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JOUEURS DE BUGLE DEVANT LE PALAIS DU GOUVERNEMENT LE PRINCE DÉCORE UN POLICEMAN LE PRINCE INSPECTANT SA GARDE D'HONNEUR, A SUVA 
Au cours de sa traversée de l'océan Pacifique, à bord du «Renown»,le prince de Galles a franchi la ligne, piscine aménagée à bord. Peu après, le prince a fait escale aux Fidji, où la population l'a reçu de façon 
entre Hawaï et les îles Fidji. Il s'est, à cette occasion, prêté joyeusement aux plaisanteries tradition- pittoresque et charmante. A Suva, la ville principale, des danses indigènes fort curieuses ont été don-
nelles dont s'entoure le baptême des voyageurs novices n'ayant jamais circulé sur l'hémisphère austral. nées en son honneur, tandis qu'on lui apportait de toutes parts des milliers de cadeaux, parmi lesquels des 
En présence de Neptune et de sa cour, le prince dut se laisser barbouiller la figure et précipiter dans une { reproductions de pirogues de guerre, de huttes de bambou et de nasses en osier utilisées pour la pêche. 



EXCELSIOR 

"EXCELSIOR"-A BERLIN 

LE GOUVERNEMENT DU REICH 
S'EST FIXÉ DEUX OBJECTIFS : 
1° Reculer la date fixée 
par les Alliés de la Confé-
rence de Spa pour mal 
exécuter le traité de paix. 

2° Doter l'Empire d9un 
ministère nationaliste 
sans exciter la colère de 
tout un peuple républicain. 

Hugo Stinnes, l'homme du "Deutschland ùber ailes", est 
dans la coulisse. Il a acheté de nombreux journaux 

et organisé un service parfait d'espionnage. 

BERLIN, 15 juin 1920. — J'ai vu les mi-
nistres. J'ai rencontré les chefs de parti ; 
dans chaque milieu, j'ai constaté la même 
incertitude et les mêmes craintes. 

Parviendra-t-on à former un ministère 
'avec le concours des éléments de la majo-
rité? C'est peu probable. 

L'extrême gauche a repoussé l'associa-
tion que l'extrême droite lui proposait et 
les démarches pressantes d'Hermann Mill-
ier n'ont pu amener'Crispien, le chef des 
indépendants, à accepter un semblable 

. compromis. 
Les deux fractions opposées se feront 

peut-être de mutuelles concessions : les 
nationalistes toléreront un ministère so-
cialiste si leurs adversaires politiques 
acceptent comme président de la républi-
que une personnalité do leur choix. 

Les combinaisons les plus invraisembla-
bles se discutent ; la situation apparaît 
cependant sans issue. 

Ebert s'inquiète de cet état de choses. 
Il maintiendra en fonctions, peut-être, le 
ministère Millier jusqu'au lendemain de la 
Conférence de Spa. 

Deux combinaisons ont déjà échoué. 
Celles de. Muller et' de Hcinzc. Qu'advien-
dra-t-il des pourparlers de Trimborn ? 

En Allemagne, il ne faut jamais dé-
tailler les événements; l'on doit, au con-
traire, en découvrir l'origine, en prévoir le 
but et, en agissant ainsi, on dévoile pres-
que toujours une manœuvre diplomatique 
de grande envergure destinée à sauver le 
nationalisme prussien. 

Le numéro 74 
Le numéro 74,.., on en entend souvent 

parler..., les officiels constamment s'en 
servent pour dire : « Cela dépend du 74..., 
le ministre est au 74... Le directeur de la 
Presse vient du 74... ». Quel est donc ce 
numéro mystérieux? C'est tout simplement 
celui que porte une énorme bâtisse située 
dans la YVilhelmstrasse, le palais des Af-
faires étrangères. 

C'est dans ce palais, aux salons lambris-
sés d'or, que veillent, attentifs aux 
vibrations du monde, les virtuoses de la 
Carrière. Aux alentours se trouvent les ser-
vices secondaires : police, ministères, 
propagande, presse, espionnage, corrup-
tion ; tout y est parfaitement organisé et 
chacun, à son poste, coopère de son mieux 
au relèvement national. 

Berlin est en ce moment d'un calme in-
vraisemblable ; la Wilheimstrasse seule 
connaît quelque agitation. 

Je sors du ministère des Affaires étran-
gères : les ministres ne veulent pas par-
ler, les sous-secrétaires d'Etat se taisent, 
les chefs de cabinet s'efforcent à être ai-
mables. 

— Quand parlerez-vous ? demandai-je 
à une Excellence. 

— Lorsque le ministère sera constitué. 
— C'est-à-dire ? 
— Dans huit..., quinze jours, un mois 

peut-être. 
Le silence des ministres importe peu. 
J'ai, malgré tout, appris ce qu'ils auraient 

pu me dire; j'ai même su ce qu'ils m'au-
raient caché. 

Le gouvernement du Reich s'est fixé 
deux objectifs : reculer la date de la con-
férence de Spa pour mal exécuter le traité 
de paix ; doter ensuite le Reich d'un minis-
tre nationaliste sans exciter la colère de 
tout un peuple républicain. 

Pour réussir, il fallait agir vite ; les 
deux projels étaient cependant malaisés à 
résoudre. 

La Wilheimstrasse s'énervait, impuis-
sante, lorsqu'un homme arriva, ambitieux, 
intelligent, surtout riche... On l'écouta.. 
Son nom, c'est Hugo Stinnes ; son pro-
gramme, Deulschland ùber ailes. 

Un plan énorme s'élabora aussitôt ; nous 
assistons aujourd'hui à son évolution ra-
tionnelle. 

Hugo Stinnes 
Hugo Stinnes est un industriel de la 

Ruhr. Il habite Mùlheim où il a reçu comme 
patrimoine les plus importantes usines de 
la Westphalie. 

En 1914, il était riche de 30 millions ; 
la guerre survint, il ne ia lit pas, mais il 
devint l'un des. plus considérables four-
nisseurs de l'armée. 

Sa fortune aujourd'hui dépasse celle de 
Bertha Krupp. Elle éblouit l'Allemagne. 

Pendant l'occupation de la Belgique, il 
créa, aux environs de Bruxelles, de nou-
velles usines et; si j'en crois un certain 
document, son nom serait intimement lié 
au projet heureusement éphémère de 
l'annexion de la Belgique à l'Allemagne. 

Le voici, maintenant, au premier pian de 
3a politique nationale. Il est depuis plus 
de huit jours député; mais il sert depuis 
plusieurs mois, clans la coulisse gouverne-
mentale, les violents désirs de son pays. 

Des collaborateurs intelligents le secon-
dent ; il a acheté de nombreux journaux 
et organisé un service parfait de propa-
gande et d'espionnage secrets. 

Lorsque le gouvernement lui a dit : « Il 

faut obtenir le renvoi de la conférence de 
Spa », Hugo Stinnes a fait un signe ; des 
hommes sûrs partirent pour Rome ; des 
négociations commencèrent avec des jour-
naux et des cercles politiques italiens, et 
les journalistes berlinois ont cru à leur 
victoire en imprimant en manchette sur 
leurs éditions spéciales : « Crise ministé-
rielle à Rome, à Varsovie, à Berlin, à 
Vienne. » 

Peine et argent perdus ! Les Alliés iront 
à Spa à la date fixée et les Allemands de-
vront y venir eux aussi. 

Hugo Stinnes ne se décourage jamais. Il 
doit aller à Paris pour y représenter la 
haute métallurgie allemande. 

J'ai déjeuné sous le hall de l'hôtel Adlon 
à une table voisine de la sienne. Une haute 
personnalité suisse intercéda auprès de lui 
pour qu'une interview de sa part nous 
soit accordée. 

Le brasseur d'affaires nous a répondu : 
■— Les journaux... A.quoi bon... Je ne les 

lis pas, j'en achète. 
Et l'homme le plus riche de l'Allemagne 

esquissa le hochement de tête d'un malheu-
reux blasé. 

Le coup de barr-e à droite 
Hjigo Stinnes a un second projet à, ser-

vir : il doit se prêter à la constitution 
d'un ministère de droite. 

11 a été l'élu de la réaction et les na-
tionalistes le vénèrent. 

D'autre part, les ouvriers de la Ruhr, qui 
connaissent sa générosité, ne le détestent 
pas, et l'on songe dès à présent avec à 
propos à grouper sur son nom la majorité 
du Parlement. 

II faut tout de même dissimuler la ma-
nœuvre réactionnaire. On ne formera donc 

■pas un ministère politique, mais un gou-
vernement de gens d'affaires parmi les-
quels Stinnes obtiendra une place prépon-
dérante. 

Le parti nationaliste et bourgeois sera 
donc au pouvoir sous la présidence d'E-
bert, de SchefTer. de Gessler peut-être. 

Mais que pensent les ministres encore 
en exercice de cette combinaison ? 

Les circonstances satisfont à ma curio-
sité. 

En passant devant le palais d'Ebert, 
j'aperçois une limousine qui en franchit 
le seuil, à lente allure. Personne n'est à 
l'intérieur de la voiture, mais un prome-
neur modestement la suit à pied, Ce pro-
meneur est un ministre ; ce ministre, c'est 
Gessler. 

Nous nous reconnaissons. 
. — Bonjour, monsieur le ministre ! 

■— Ministre pour combien de temps en-
core ? murmure-t-il. 

Nous descendons ensemble vers 1' « Un-
ter den Linden ». 

Je pose des questions. 
— Je ne sais rien, m'affirme le ministre 

de la Reichswehr. La situation est telle 
qu'aucun pronostic n'est permis. 

— Mais encore. 
— Un seul mot les résume tous... Diffi-

cultés ! Difficultés ! Difficultés !. 
Mais, disant cela, le ministre souriait en 

fumant un cigare. 
, Maxime BAZE. 

La délégation ottomane 
de la paix à Toulon 

— soc—■ 

TOULON, 16 juin. — Le yacht Gul-
Djemal, venant de Constantinople, est ar-
rivé à 19 heures sur rade, ayant à bord la 
délégation ottomane de la paix. Elle est 
composée de dix personnes. A. sa tête se 
trouve le grand vizir Damed Ferid pacha. 

La délégation a été reçue par le contre-
amiral de La Taste, préfet maritime par 
intérim, remplaçant le "wce-amiral Sagpt-
Duvauroux. 

Le grand vizir et sa suite quittent Tou-
lon ce soir pour Paris par le rapide de 
21. h. 50. 

La conférence de juristes 
s'est réunie à La Haye 

LA HAYE, 16 juin. — Le comité de ju-
ristes chargé d'élaborer le projet de cour 
permanente de. justice prévu par l'arti-
cle 14 du pacte de la Société des nations 
s'est réuni aujourd'hui à La Haye. 

A la séance d'inauguration, 'à 'laquelle 
étaient invités les hauts magistrats et les 
membres du gouvernement néerlandais, 
M. Léon Bourgeois a prononcé un discours 
très écouté, où il a rendu hommage aux 
membres de la Conférence de 1899 et de 
1907, à qui revient la première idée d'une 
cour internationale de justice. Il a salué 
particulièrement le jurisconsulte et homme 
d'Etat américain Elihu Root, « dont la 
présence permet d'affirmer que l'ancien et 
le nouveau monde ne sauraient, malgré des 
difficultés passagères, — dans l'œuvre de 
la cour de justice, — être séparés par une 
barrière durable ». 

LA VENTE AUX HALLES 

LA CRIEE PERMETTRAIT 
L'ÉCOULEMENT NORMAL 
DE TOUS LES PRODUITS 

Elle éviterait en putre la resserre 
et la perte des denrées périssables. 
Pendant la guerre, sur tous les 
marchés où la criée a été main-
tenue, le consommateur n'a pu 

que s'en féliciter. 

Ce que disent MM. Fern. David, 
ancien ministre de l'Agriculture, 
et Marcel Donon, secrétaire du 

groupe agricole du Sénat. 

Au sujet du rétablissement de la criée 
aux Halles, question qui doit être étudiée 
en même temps que le fonctionnement de 
ce marché par la sous-commission sénato-
riale de l'agriculture,-composée de MM. De-
loncle, Leneveu et Bouctot, nous avons vu 
hier, au, Sénat, M. Fernand David, ancien 
ministre de l'Agriculture, et M. Marcel Do-
non, secrétaire du groupe agricole. 

— Je crois que le rétablissement de la 
criée serait une .excellente chose, nous dé-
clare M. Fernand David. Ce serait un re-
tour aux anciennes coutumes, et il faut 
que les acheteurs trouvent aux Halles, de-
main comme autrefois, les commodités 
qui peuvent déterminer un appel considé-
rable de produits. 

» Je me suis toujours déclaré et montré 
partisan de d'élargissement d'un marché qui 
devrait servir à en alimenter une quantité 
d'autres. Je crois même — mais ceci est 

AU PALAIS-BOURBON 

UNE 
SUR 

TAXE DE 1,10 POUR CENT 
LE CHIFFRE D'AFFAIRES 

Le tauxfvolé est de 10/0 
pour l'Etat, plus un dé-
cime pour les départe-
ments et les communes. 

Par 500 voix contre 72 
la Chambre a adopté pour 
la seconde fois le pro-
jet d'impôts nouveaux. 

Les modifications apportées au texte du Sénat entraînent 
le retour du projet du gouvernement au Luxembourg 

où il sera reçu demain. 

La Chambre a terminé, hier, l'examen du 
projet d'impôts nouveaux. 

La discussion porta particulièrement sur 
la taxe sur le chiffre d'affaires dont le 
taux, fixé primitivement à 1 0/0 par la 
Chambre, avait été porté à 1,50 0/0 par le 
Sénat. 

La commission des finances proposait de 
le ramener à 1 0/0. Toutefois, au nom du 
groupe des députés-maires, M. Duclaux-
Monteil proposait le taux'de 1,25 0/0, de 
façon à permettre de prélever, sur le pro-
duit global de l'impôt, 10'0/0 au profit des 
communes et 5 0/0 au profit des départe-
ments. 

Le député de l'Ardèche signalait, èn ef-
fet, la détresse d'un grand nombre de dé-
partements et de communes : 

— La guerre, disait-il, en augmentant leurs 
charges, a créé aux maires une situation si 
difficile que nombre d'entre eux déclarent ne 
pouvoir plus longtemps accepter la responsa-
bilité du pouvoir municipal. 

M. Artaud, député des Bouchos-du-

M. DONON, 
secrétaire du groupe agricole du Sénat. 
une autre question — que la Ville de Paris 
devrait rembourser les droits d'octr n pré-
levés sur les marchandises qui ne font que 
passer et qui sont ensuite réexpédiées sur 
.les marchés voisins. La capitale y gagne-
rait d'être elle-même mieux ravitaillée, et 
tout le monde aurait intérêt à trouver dans 
ce centre d'approvisionnement un plus 
grand nombre de denrées. Les producteurs 
toucheraient ainsi avec Paris le commerce 
d'alimentation situé extra-muros ; les 
acheteurs auraient plus de facilités et les 
consommateurs auraient le bénéfice d'une 
répartition plus étendue. » 

CE QUE NOUS DIT M. MARCEL DONON 
— Je suis tout à fait partisan du réta-

blissement de la criée, nous déclare M. Mar-
cel Donon. C'est une vieille question que 
j'ai eu l'occasion d'étudier comme chef de 
la section des services économiques au 
ministère de l'Intérieur. 

» La criée permettrait l'écoulement nor-
mal et régulier de tous les produits arri-
vant chaque jour aux Halles ; elle éviterait 
la resserre et la perte des produits péris-
sables qui en est la conséquence. Partout où 
on a fait des criées pendant la guerre, le 
consommateur n'a pu que s'en féliciter. A 
Orléans, par exemple, où elle a été insti-
tuée pour le poisson, celui-ci est devenu 
meilleur marché. 

» Ce rétablissement permettrait en même 
temps aux intermédiaires utiles, qui ra-
vitaillent les marchés voisins, de s'inté-
resser à celui des Halles. Mais il faut pour 
cela organiser les transports, car les deux 
questions sont liées. Les quantités dispo-
nibles à mettre sur le marché doivent y 
être de bonne heure, et le système de vente 
à la criée ne jouera qu'à cette condition. 
— R. V. 

M. EDOUARD HERRIOT 
(Phot Henri Manuel.) 

Rhône, et représentant autorisé du com-
merce, fit des réserves sur les textes pro-
posés à la Chambre : 

— On a fait grand état, dit-il, de notre ac-
ceptation de l'impôt sur le chiffre d'affaires. 
Mais entre notre conception et le résultat des 
délibérations du Parlement, il y a vraiment un 
abîme dont il faut mesurer la profondeur et 
l'étendue. Nous vous demandions une percep-
tion instantanée, sans fonctionnaires spéciaux, 
sans inquisition ni déclaration... Nous sommes 
donc fondés, en ce qui concerne l'impôt sur le 
chiffre d'affaires, à intenter une action en dé-
saveu de paternité. Nous n'avons plus rien à 
voir avec la conception actuelle de cet impôt. 
Nous refusons énergjqueiment toute espèce 
d'addition ! 

Un texte nouveau fut alors présenté par 
M. Bonnevay. Il ne s'agissait plus de por-
ter le taux de l'impôt à lî25 0/0, mais d'au-
toriser les communes et les départements 
à établir des décimes additionnels à la taxe 
sur les ventes <au détail effectuées sur 
l'étendue de leur territoire. 

— Toutes les communes ne sont pas beso-
gneuses, dit M. Bonnevay. Il en est où l'on 
ne paye pas un centime d'impôts communaux. 
Vous ne pouvez, sans gaspillage, verser dans 
leur budget pléthorique des ressources dont 
elles n'ont pas besoin. 

M. François-Marsai, ministre des Finan-
ces, et M. Charles Dumont, rapporteur gé-
néral, convinrent qu'il y avait lieu de se 
préoccuper de la situation difficile dans la-
quelle se trouvaient nombre de départe-
ments et de communes, et des difficultés 
qu'ils éprouvaient pour faire face h leurs 
dépenses. Ils insistèrent, toutefois pour 
le vote pur et simple du taux de 1 0/0, 
promettant d'apporter à bref délai un pro-
jet de réorganisation financière eoticer-
nant les départements et les communes. 

La discussion se poursuivit l'après-midi ; 
elle devint d'ailleurs très confuse. 

LE GOUVERNEMENT ENVISAGE 
LE SERVICE MILITAIRE DE DEUX ANS 

Mais plusieurs membres de la commission de l'armée 
proposeront le service d'un an. 

La commission de l'armée de la Cham-
bre a entendu, hier, M. André Lefèvre, mi-
nistre de la Guerre, sur le projet de réor-
ganisation générale de l'armée, qu'il 
compte déposer prochainement sur le bu-
reau de la Chambre. 

Le ministre a déclaré notamment qu'en 
raison de la situation extérieure, non en-
core suffisamment éclaircie, il ne lui pa-
raissait pas possible d'envisager une durée 
du service militaire inférieure à deux ans. 
M. André Lefèvre s'est expliqué incidem-
ment sur l'emploi' de nos effectifs en 
Orient, notamment en Cilicic ; il a donné 
des indications sur les opérations militai-
res qui s'y déroulent, et fait connaître l'ef-
fectif des troupes actuellement dans cette 
région, environ 70,000 hommes, pour ht 
plupart des coloniaux. 

A l'issue de la réunion, M. Bénazet a 
déclaré qu'il avait l'intention de soulever 
un débat sur la question de Ci 1 icie, lors de 
la discussion du budget dés affaires étran-
gères. 

De plus, il se propose de déposer un con-
tre-projet sur la réorganisation de l'armée 
et de proposer la réduction à un an de la 
durée du service militaire. 

De son côté, M. Abrami se propose de 
reprendre le projet élaboré bar l'état-ma-
jor à la fin de la précédente législature 
et. qui comportait également le service 
d'un an. 

M. HUGO STINNES M. GESSLER 
M. Hugo Stinnes, un des plus riches, sinon le plus riche, des industriels allemands, a été 
nommé député au Reichstag le dimanche 6 juin. C'est un ferme soutien du conservatisme. 
Jouera-t-il le grand rôle qu'on lui destine ? Il s'y prépare en devenant propriétaire de 

nombreux journaux. M. Gessler est encore ministre de la Reichswehr. 

Le désarmement^JWIemagne 
M. André Lefèvre exprime l'esp.oir que la 

ténacité et l'accord des Alliés finiront 
par imposer à l'Allemagne l'exécu-

tion intégrale du traité de paix. 

M. André Lefèvre, ministre de ia Guerre, 
a apporté, hier, à la commissirn des af-
faires étrangères de la Chambre, ses ré-
ponses aux questions écrites qui lui 
avaient été posées au sujet du de ir. ement 
de l'Allemagne. 11 a exposé, eu ce qui con-

cerne les stipulations du traité, les mesu-
res exécutées ou en cours d'exécutien, et 
aussi celles qui, jusqu'à ce jour, sont de-
meurées lettre morte. 

Le ministre a résumé son impression en 
indiquant que si, sur certains peints, l'Al-
lemagne avait exécuté le traité, 'lie mon-
trait, dans l'ensemble, une mauvaise vo-
lonté qui retardait cette ex^eutio- ; il a 
d'ailleurs exprrié le ferme espoir que'la 
ténacité et l'accord des Alliés finiraient 
par imposer à l'Allemagne l'exécution inté-
grale dos dispositions auxquelles elle est 
soumise, 

La commission a renvoyé à sa sow-
commission chargée du contrôle du traité 
de paix rex?meri des documents laissés prv 
le ministre. 

A LA COMMISSION SÉNATORIALE 
m AFFAIRES ÉTRANGÈRES 

La commission sénatoriale des affaires 
étrangères a décidé, hier, de transmettre 
au président du Conseil le questionnaire 
rédigé par M. Victor Bérard sur les modifi-
cations que des négociations récentes ont 
apportées au texte et à l'esprit des accords 
anglo-français relatifs à l'Empire ottoman. 

Elle a discuté, d'autre part, la question 
de la fixation de l'indemnité allemande. 
M. Chenebenoit a demandé que la commis-
sion fît connaître son avis sur le forfait, 
et insisté pour que, s'il y avait fixation de 
la delte globale de l'Allemagne, celle-ci ait 
lieu sous condition : . 

1" Que cette dette soit rendue mobilisa-
ble èt que sa fixation globale n'ait lieu 
qu'autant qu'il interviendrait, comme con-
séquence forcée, un emprunt interallié ou 
international dont les premières annuités 
iraient au fonds spécial créé pour les ré-
gions dévastées ; 

2° Que l'on ait fixé préalablement le 
chiffre des versements en nature déjà faits 
par l'Allemagne. 

On repoussa par 351 voix contre 266 la 
disjonction — demandée par le gouverne-
ment et la commission — d'un amende-
ment de M. Herriot tendant à l'établisse-
ment, en addition à la taxe de 1 0/0, d'un 
décime pour les départements et les com-
munes, et prévoyant la répartition du 
fonds commun ainsi obtenu dans la loi de 
finances de 1921. 

L'amendement de M. Herriot fut ensuite 
voté par 321 voix contre 237. 

Le taux de la taxe sur le chiffre d'af-
faires sera donc de I 0/0 plus un décime 
pour les départements et les communes, 
c'est-à-dire de 1,10 0/0. 

H sera, d'autre part, de : 
3 0/0, sans décimes, pour les affaires 

afférentes au logement et à la consomma-
tion sur place de boissons et denrées ali-
mentaires quelconques effectuées dans des 
établissements classés comme étant de se-
conde catégorie ; 

,10 0/0, sans décimes, pour les dépenses 
afférentes au logement et à la consomma-
tion sur place de boissons et denrées ali-
mentaires quelconques effectuées dans des 
établissements classés comme étant de pre-
mière catégorie ; 

10 0/0, sans décimes, pour les ventes 
au détail ou à la consommation des mar-
chandises, denrées, fournitures ou objets 
quelconques classés comme étant de luxe. 

Les articles défilèrent ensuite rapide-
ment. 

A l'article 91 (taxe sur les spectacles), 
M. Calary de Lamazière fit voter un amen-
dement imposant seulement à 6 0/0 les 
matches de boxe où le prix des places est 
inférieur à 20 francs, les places à 20 francs 
et au-dessus étant taxées à 20 0/0. 

Les articles portant établissement d'une 
supertaxe sur-les bénéfices do guerre firent 
l'objet d'une vive discussion. Ecartés par 
le Sénat, ils avaient été rétablis par la 
commission. Une proposition de disjonc-
tion présentée par M. Paul Gay fut vigou-
reusement appuyée par le ministre dès-
Finances. Elle fut finalement votée par 321 
voix contre 264, malgré l'opposition de la 
commission. 

Le terrain ainsi déblayé, la Chambre 
vota — par 500 voix contre 72 — l'ensem-
ble du projet que le Sénat recevra ainsi" 
demain vendredi. 

Aujourd'hui, budget.— LÉOPOLD BLOND. 

La Perse et les soviets 

—— Jeudi 17 juin 1920 

LA JEUNE FRANCE 

LES ÉTUDIANTS EXPOSENT 
LEURS REVENDICATIONS 
A M. ANDRÉ HONNORAT 

Une délégation de l'Union rf
e 

comités de défense des intérêt 
des étudiants français, conduit 
par quatre députés, a été reçu 
hier matin par le ministre ^ 

l'Instruction publique. 

La situation des étudiants dém
0 

bilisés et celle des étudiants de 
régions libérées ont fait l'obj^ 

de cette entrevue. 

Une délégation de l'Union des 
de défense des intérêts des étudiants fra çais a été reçue, hier matin, par le mini 
tre de l'Instruction publique. Elle état 
conduite par MM. de Moro-Giafîeri Ch» 
les Bertrand, Ybarnégaray et Ànselm 
Patureau-Mirand, députés. 

A l'issue de l'entrevue, M. Antignac ri» 
légué de la commission d'action dé T 
groupement d'étudiants, a bien vnni 
nous en faire le récit : u 

— Après l'armistice, sur 
ble du conseil 

LONDRES, 16 juin. — Aù cours de la 
réunion publique de la Société des nations, 
tenue aujourd'hui à Londres, lord Curzon 
a donné connaissance de la correspondance 
échangée entre la Perse et les soviets. 

Lord Curzon a annoncé que le Conseil 
de là Société des nations a exprimé sa sym-
pathie à la Perse qui a choisi une bonne 
ligne de conduite en engageant des pour-
parlers avec les soviets. 

Le Conseil a décidé d'attendre le résul-
tat des échanges de notes actuellement en 
cours et a demandé au prince Firouz de le 
tenir au courant des événements. 

BUSINESS COLLEGE 
ou Collège d'Affaires 

Tout le monde se plaît à reconnaître que 
nos alliés américains possèdent, à un degré 
élevé, le sens pratique des affaires; on 
attribue leurs succès à l'instruction qu'ils 
reçoivent dans les Business Collège (ou 
collèges d'affaires) qui existent en grand 
nombre aux Etats-Unis. 

Il existe à Paris un Business Collège 
aussi bien organisé que ceux d'Amérique : 
C'est une Ecole française, véritable muison 
de commerce et qui est unique en son genre; 
son instaU.itiôn comprend : magasins avec 
marchandises, comptoirs, tribunes, caisses 
avec espèces, machines à écrire, à sténo-
graphier, à çrilcilier, à reproduire, etc. Rien 
n'a été négligé pour initier les élèves à la 
pratique des afi.ures, à ses coutumes et à 
ses usages, en un mot pour les mettre à 
même, en peu de temps, d'occuper une 
SITUATION D'AVENIR comme- représentant, 
voy igeur, directeur commercial, comptable, 
secré aire, stêuu-daciylo, correspondancièr, etc. 

Cet établissement tnodèli'. vous l'avez déjà 
deviné, c'est l'ECOLE PIGIER, la première 
Ecole pratique de commerce fondée en 
France en 18,;>0, qui prépare les jeunes gens, 
les jeunes filles et les adultes à toutes les 
situations cbmtîieroialés, financières ou 
administratives, rapidement et à peu de 
frais, sur place, 53, rue de Rivoli, boulevard 
Poissonnière, 19. et rue de Rennes. 147, Paris, 
le jour et le soir, ou par correspondance, 
chez soi, sans déplacement. 

Ne décidez rien avant d'avoir demandé le 
programme de l'RCCI.E PIGIER. 53, rue de 
Rivoli, à Paris, qui a offert 13.625 emplois 
à ses élèves eu 1919. L. ERYO. 

avis favora. supérieur de l'Enseigné 
ment, le ministre de l'Instruction publiai 
attribua ' aux ' étudiants dont les étude 
ont été interrompues par la guerre cer 
tains dédommagements, qui furent ré°lL" 
par des décrets. 

» Ces mesures réparatrices implinuenf 
des réductions du temps de scolarité (ci 
mul d'inscription) et des dispenses dè 
certains des titres universitaires exi»î, 
pour l'immatriculation dans les Facultés 
ou Ecoles. D'ailleurs, en raison même n> 
leur répartition dans les différentes caté 
gones d'études, il y aJicu de noter qu'elles 
n'entraînent aucune diminution des garan-
ties données par les examensl 

» Nos revendications ont un double 
objet. Tout d'abord, nous demandons des 
« séries spéciales » pour les étudiants 
démobilisés, au cours des sessions de juil-
let et d'octobre. En effet, si ces jeunes 
g"ens subissaient les épreuves universitai-
res avec les candidats normaux, qui ont été 
régulièrement préparés à leurs examens 
il s'ensuivrait nécessairement pour eux un 
grave préjudice. 

» D'autre part, nous réclamons la revi-
sion des décrets et instructions qui ont 
délimité les catégories des ayants droit 
aux mesures réparatrices. 

» Ainsi, il est'nécessaire que les étu-
diants non sursitaires de la classe 18 
bénéficient de mesures réparatrices sem-
blables à celles qui ont été précédemment 
prises en faveur de leurs aînés des classes 
17 et antérieures puisqu'ils ont fait 
eux aussi, plus de trois ans de service 
militaire. Quant aux sursitaires des classes 
18 et 19, nous remarquons qu'en sus des 
services accomplis pendant la guerre ils 
seront obligés de compléter, à la fin de 
leurs études, le temps effectif de leurs 
obligations légales. 

» Nous estimons qu'ils ont un droit 
indiscutable à réparation. 

» Enfin, le quatrième décret du 10 jan-
vier 1919 a réglé la situation des étudiants 
des régions libérées d'une façon toute ar-
bitraire. Il ne s'applique qu'aux jeunes 
gens gestes dans les pays envahis jusqu'à 
l'armistice. U prévoit le bénéfice intégral 
des « mesures réparatrices » pour les 
étudiants des classes 1917 et antérieures. 
Ceux-ci, incorporés après l'armistice, ont 
eflcctue au maximum trois mois de ser-
vice militaire. Au contraire, les étudiants 
des classes 18 et 19, qui ont accompli cinq 
mois dans les mêmes conditions et à qui 
il reste 6 ou 18 mois de service, n'ont droit 
qu'à certaines mesures réparatrices. Il y 
a là une première erreur. Seconde erreur : 
aucune « mesures réparatrices » n'a été 
prévue en faveur des étudiants qui, domi-
ciliés dans les régions occupées, les ont 
quittées lors de l'invasion allemande, et 
•ont servi dans l'armée française, pendant 
les hostilités. Outre qu'ils ont logiquement 
droit à des réparations au même titre que 
leurs camarades restés en pays envahis, 
leurs droits à des programmes restreints 
et à des réductions de scolarité sont ac-
crus du fait même des services qu'ils 
ont rendus à leur patrie. 

« En .résumé, nous demandons que l'on 
étende à tous les étudiants des régions 
libérées le bénéfice intégral des décrets du 
10 janvier 1919, c'est-à-dire l'attribution 
de toutes les mesures réparatrices. 

» En ce qui concerne les examens des 
étudiants démobilisés, M. Hon'norat a ac-
cepté nos conclusions. Il a décidé de créer 
des « séries spéciales » pour les bénéfi-
ciaires des mesures réparatrices au cours 
des sessions normales de juillet et d'octo-
bre.. Quant à la situation des étudiants des 
régions libérées, notre avis, chaleureuse-
ment défendu par les parlementaires qui 
nous accompagnaient, a prévalu auprès du 
ministre. 

» La question que nous avons posée 
sera définitivement résolue au cours d'une 
prochaine entrevue. Enfin, le cas des étu-
diants sursitaires, ou non sursitaires, ap; 
partenant aux classes 18 et 19 est mis a 

l'étude. MM. de Moro-Giafferi, Oh. Ber-
trand, Ybarnégaray, Anselme Patureau-
Mirand ont décidé d'intervenir à la Chaife 
bre des députés, dans le plus bref délai, 
si nous ne recevons pas satisfaction sur 
ce point. » : 

LA DELEGATION DES. ETUDIANTS A ETE REÇUE, HIER, PAR M. HONNORAT 
De gauche à droite : MM. Charles Bertrand, député; Le Dieu, membre du conseil central» 
Ybarnégaray, député ; Jean Pericaut, délégué à la propagande ; Roger Le Gall, membre 
du conseil central ; de Moro-Giafferi, député; Beau, directeur de l'enseignement supérieur, 

Antignac, délégué de la commission d'action; A. Patureau-Mirand, député. 
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SPORTS 
0 U FEDERATION DE FOOTBALL RUGBY 

it que plusieurs comités du Sud de la 
0» Si ^re autres celui des Pyrénées, ont 

fïa lînn de demander au prochain congrès 
n de l'U.S.F.S.A. la création d'une fédé-

«6 "i. autonome de rugby. Ce projet ne res-ra«°L« isolé. En effet, M. R.-M. Rolland, délé-
i«r? Sf, comité de Paris, déposera au congrès 

lans laquelle il demandera à 
u-endre l'initiative de la création 

u„.on française de football rugby, 
fédération, dont le siège resterait fixé à 
.„„,,nprnit. un sièsre nouveau, aurait, una 

i'ill 

u demandera à 
une ,J g A de prendre l'initiative de la création 
Fi Fédération française de football rugby, tv» fédération, dont le siège resterait fixé k 
& occuperait un siège nouveau, aurait une 
Kinistration propre et jouirait d'une corn-ai»" autonomie. 

L'ESCRIME MILITAIRE 
tr-pr ont commencé, sous la présidence du 

Irai Laigneiot, les championnats d'escrime 
f porps d'armée du G. M. P. La finale du 
" mnionnat du sabre des maîtres d'armes a 

les résultats suivants : 
•"i Adjudant Besançon (9e cuir.), 10 vic-

'„-)• 2. adjudant Remay (Joinvitle), 6 vie-
' 3. (après barrage) adjudant Bruneau 

^ J.s artillerie), 6 victoires; 4. maréchal 
ad-[Fj^is Cousin (2« train), 5 victoires ; 5 

^»nt Bélancourt (7e hussards), 4 victt 
niix tireurs, parmi lesquels le capitaine Mar 

tT lieutenant Perronin, capitaine Mondieili, 
£f le' capitaine Glouet des Perruches, ont été 
|ftn ervés pour la finale du championnat d'épée épée 

■^officiers, qui aura lieu aujourd'hui. 
°eip programme de la journée comporte éga-
, Ïf-J ia finale des championnats de France 
j sabre (officiers et sous-officiers) ; celle des 

„s-offlciers (épée)- et le commencement des 
rétives d'épée et de revolver réservées aux 

litres d'armes. 

PETITES NOUVELLES 
Salle Wagram : Quatre combats de boxe 

intéressante' parmi lesquels Bonroy a battu 
«nîiienot au sixième round par abandon. Pour 
r, revanche de la Coupe Adams, Brévières a 
L hors de combat Henri Verne au deuxième 

^^^Le maréchal Pétain présidera, les 17 et 
I m juillet, au stade Pershing, les championnats 
1 ie France d'athlétisme de l'U.S.F.S.A. 

^ L'aviateur Casai*, qui détient depuis un 
m le record de hauteur en aéroplane, a reçu 

Ile prix de 10.000 francs et l'objet d'art cons-
tituant le challenge Léon Morane. 
_ Le maître-mécanicien Dunand nous prie 

de dire qu'il accompagnait, au titre de pilote, 
renseigne de vaisseau Bellot, dans le raid Mo-
naco-Bizerte-Sousse et retour, que nous avons 
mentionné, en première page, dans notre nu-

d'avant-ihier. 

1E MONOME DES QUAT 7ARTS 
Hier, vers G heures, les paisibles Pari-

siens qui traversaient le pont des Arts eu-
rent la joyeuse stupeur de le voir, tout 
soudain, envahi par une bande de jeunes 
gens très bruyants, très brillants, chevelus, 
au col orné de cravates rouge-sang et por-
teurs de cartons à dessins, sur lesquels ils 
scandaient, eomme sur des tambourins, 
une marche très martiale. Ajoutez h ce 
pittoresque cortège maintes bannières 
écarlates, jaunes, vertes..., ornées d'emblè-
mes inconnus. Sur leur bras, quelques-
uns de la bande exaltaient d'étranges ido-
les académiques : les torses crayeux des 
rois et des reines de la ronde bosse, l'An-
tinous, l'Apollon du Belvédère, la Vénus... 
Mais, à la mère de toutes les voluptés, on 
avait dessiné; sous l'orgueil des seins, des 
Blessures hideuses, ruisselantes de carmin. 

Etait-C3 la vue de cette gorge •>:rsanglan-
tée ? Des femmes, de paisibles commères 
du quartier académique, ^'inquiétaient 
déjà. 

— Cela doit être une invasion de bol-
cheviks... . 

Et l'on désignait même pour Krassino 
un petit barbu, très brun, plus bruyant que 
les autres, ce qui n'est pas n>3U dire. 

Cependant, des' initiés rassurèrent les 
apeurées : c'était tout simplement MM. des 
Quat'zarts qui, les prix ayant été distri-
bués, accomplissaient leur monôme habi-
tuel. Comme de juste, ces jeunes gens 
conspuaient quelqu'un... Un monôme qui 
ne conspue personne, ett-ce un monôme ? 
M ! Puis ils entonnèrent divers chants 
et, entre autres, la vieille chanson de 
Gaston Phebus, accommodée à la montmar-
troise : 

Au clair de la lune 
Autour du chat noir... 

Enfin, tous les rites préparatoires ayant 
été scrupuleusement accomplis, ils jetèrent 
à l'eau du haut du pont leurs cartables 
inutiles, puisque voici les vacances, et aussi 
les torses dos déesses et des dieux acadé-
miques. Mais Vénus, née de l'écume des 
ondes, montra qu'elle avait, si -'ose ainsi 
dire, le pied marin. Elle surnagea, radieuse 
et ensanglantée, au-dessus des flots où les 
fartons multicolores mettaient une étrange 
floraison diaprée. Elle surnagea... Et un 
astucieux nautonier détacha sa barque du 
rivage et vogua à ,son secours. Mal lui en 
Prit de son humanité envers la divinité. 
Du haut du pont des Arts, les jeunes Quat'-
zarts l'en...guirlandèrent comme de la mo-
rue. R n'en eut cure. Il repêcha la dame... 
U l'aura rapportée à là bourgeoise bien 
.étonnée. 11 lui rura dit : . 
., — Tiens ! v'ià une sainte vierge que 
Jai pêchée dans la Seine. 

Mais la bonne dame, méfiante, aura sans 
™ute trouvé bien hardie dans ses atours 
cette madone à la' gorge très échanorée et-
ruisselante d'encre rouge ! 

Un écho de l'affaire Lenoir 
— 5o# 

, ,La mémoire de Pierre Lenoir a élé évoquée, 
?ler, à l'audience de la cinquième chambre. La 
baronne d'Arlix, de son vrai nom Berthe Alexan-
xe> avait reçu de Lenoir un hôtel particulier, 
Wtë boulevard Flandin. L'architecte qui pro-
^Oa à l'aménagement de l'immeuble avait assi-
se les héritiers de la baronne d'Arlix en paie-
ment de ses honoraires. 

Hien que le sort de l'hôtel, qui est revendi-
le Par Mme Lenoir et le sera peut-être par 

LA CRISE DANS LE " REICH " 

LE Dr MAYER EST CHARGÉ 
DE FORMER LE- NOUVEAU 

MINISTÈRE ALLEMAND 
Le chargé d'affaires du gouver-
nement de Berlin à Paris a été 
réélu député du parti populiste 

bavarois. 

rpf F y-^at comme bien confisqué, soit " encore .indé. 
wmiric, les héritiers ont été condamnés à payei 

honoraires de l'architecte, les travaux 
'J amiVn o n-™ * l AiA „rtmTV,n».H/ît. r.™ In 'aménagement avant été commandés par la 
"«•'onne d'Arlix, ' 

Les femmes soucieuses de leur élégance 
*e rendront les 21 et 22 juin chez Antoi-
nette Germain, 8, rue Louvois, qui, après 
[dentaire, soldera ses délicieux modèles 

Jje 'a saison : fleurs pour robes et châ-
teaux, coiffures, piquets de corsages, etc.. 

Demander 
le Catalogue 

PERFECT HOUSE 
12, Faubourg Montmartre 

— Recommandé — 
^EMISES fantaisie mode... 22 - 26 - 30 fr. 

Le Col pareil 3 fr. 

rvpHEMISES SPORT col transformable 
uxtord1 : 22 fr. Cellular ou Crépon blanc : 25 fr. 

Flanelle mousseline pure laine : 40 fr. 

, COSTUMES TENNIS 
\. flanelle rayée fond gris, beige ou blanc. 
Ve«on mode : 90 . 125 fr. Gilet : 35 • 45 fr. 

Le Pantalon : 75 - 90 fr. 

Pour 
Mo»«laura 

BERLIN, 16 juin. — Suivant la Germania, 
journal du centre, le député Trimborn, 
chargé1 de la constitution du cabinet, a of-
fert le peste de chancelier au président 
de l'Assemblée nationale M. Fehrenbach. 
Celui-ci ayant décliné l'offre, M. Trim-
born a songé, d'accord avec son parti, à 
proposer comme chancelier le chargé d'af-
faires à Paris, M. Mayer-Kaufbeuren. 

Cette proposition a été entièrement ap-
prouvée par le président Ebert, qui en a 
aussitôt informé M. Mayer-Kaufbeuren. 
La réponse de celui-ci n'est pas encore 
parvenue. 

Si M. Mayer-Kaufbeuren accepte,' ce que 
les milieux semblent généralement désirer, 
la mission de M. Trimborn touchera à 
sa fin. 

Rappelons que M. Mayer-Kaufbeuren a 
été réélu au Reichstag comme député du 
parti populiste bavarois. 

s La convocation du Reichstag 
BERLIN, 16 juin. — Le président de 

l'Assemblée Nationale, M. Ferenbach, a 
convoqué le nouveau Reichstag pour jeudi 
24 juin. 

Les promesses de Krassine 
LONDRES, 16 juin. — Le correspondant 

londonien du Manchester Guardian écrit 
que Krassine a promis au gouvernement 
britannique que les forces bolcheviks qui 
se trouvent actuellement dans le nord de 
la Perse vont être retirées. 

/ Un attentat 
contre le Premier japonais 

TOKIO, 16 juin. — Un attentat, qui a 
échoué, a été . commis - ontre le Premier 
japonais Harroguchi. L'auteur de cei, at-
tentat a été arrêté. {Chicago Tribune.) 

L'élection présidentielle 
aux Etats-Unis 

NEW-YORK, 16 juin. — Rien n'a encore 
été dit de la plate-forme sur laquelle se 
présenteront les candidats démocrates à la 
convention du parti. On connaît pourtant 
un détail intéressant et important :' au 
moment de quitter Washington pour c'oc-
cuper de cette convention, M. Cummings, 
chaïrman démocrate, fut plus ou moins 
nettement avisé par le président' Wilson 
que celui-ci se tiendrait à l'écart des dé-
bats de Sari-Francisco si l'on devait dési-
gner' un candidat partisan de cœur t 
d'âme de la Ligue des nations telle qu'elle 
est ; mais, si l'on pouvait .commencer à 
entrevoir que l'élu éve vtuel ne considé-
rait pas le traité de Versailles comme par-
fait, le président userait de tout son pou-
voir et de tout son prestige pour aider le 
candidat qu' aurait ses préférences. 

Beaucoup, parmi les candidats démocra-
tes, seraient sur la liste noire du prési-
dent et il y aurait couché tous ceux qui 
ont si peu "que ce scit combattu la Ligue 
des nations, ne serait-ce qu'en approu-
vant les réserves Lodgc. Les trois candi-
dats qui partagent le plus étroitement les 
vues du président sur la Ligue sont MM. 
Mac Adoo (son gendre, homme politique et 
financier considérable), Palmer (ministre 
de la Justice et démocrate de premier 
plan), Davis (ambassadeur à Londres, dont 
je vous ai déjà signalé l'intérêt qu'éveil-
lait la candidature un peu tardive). 

Les démocrates doivent donc, ou désa-
vouer absolument M. Wilson ou choisir 
un candidat qui ait sur le traité les mê-
mes vues que le président, sans s'occuper 
de ses idées sur les autres questions. 

Le reproche qu'on avait fait au général 
Wood do dépenser trop d'argent danst -ja 
campagne, on vient de le faire aussi à 
M. Lowden, gouverneur de" l'Etat d'Illinois, 
qui réunissait, de fort belles chances.de 
succès ; M. Lowden a bien déclaré que, si 
ses fonds électoraux avaient été dépensés 
d'une manière répréhensible, c'était à son 
insu, et qu'il le réprouvait absolument ; 
mais l'effet produit subsiste, et c'est évi-
demment le sénateur Johnson qui en bé-
néficie ; on n'a rien dit encore de lui à ce 
sujet, et il a d'assez belles chances de réus-
sir, estime-t-on ; il a d'ailleurs à son pro-
gramme un chapitre fait pour plaire aux 
électeurs : la lutte contre la vie chère. 

Les démocrates ont aussi leur petit scan-
dale : on accuse M. Palmer d'avoir fait 
couler à flots la bière et le whisky en Pen-

"sylvanie, afin de bien disposer les élec-
teurs ; M. Palmer serait aussi, dit son ac-
cusateur, un concurrent évincé, l'allié po-
litique des brasseurs et des distillateurs ;' 
M. Palmer nie énergiquement; il ne peut 
vraiment faire moins. 

Après l'accident 
du tunnel de Meudôn 

Hier après-midi, M. Lacomblez, juge d'ins-
truction à Versailles, a interrogé l'aiguilleur 
de Meudon-Val-Fleury, M. Allesrne, qui lui a 
déclaré qu'après avoir fait partir de la gare de 
Meudon-Val-Fleury le train de voyageurs il 
s'est souvenu tardivement que le train de mar-
chandises n'était pas encore -sorti du tunnel. 
Il téléphona alors immédiatement à l'aiguilleur 
du poste n° 4, de Chaville-Velizy, pour lui dire 
de fermer ses signaux, afin d'arrêter l'express 
de Granville, qui devait passer quelques ins-
tants plus tard. 

L'assassinat d'Essadpacha 
M. Deis, juge d'instruction, a entendu, 

hier' deux témoins. Le premier, M. Paul 
Terfca, ministre des Affaires étrangères 
d'Albanie, a déclaré ne rien connaître du 
drame lui-même, auquel il n'assistait pas. 
Le témoin a donné des détails sur la si-
tuation politique en Albanie, ainsi que sur les 
amis et adversaires d'Essad pacha. Il a pré-
cisé que depuis son arrivée à Paris, Essad pa-
cha n'aurait pas été, à sa connaissance, l'objet 
de menaces dé mort. M. D.jemil Vlora bey, ne-
veu d'Essad pacha, a précisé les circonstances 
du drame. 

BOULOGNE-SUR-MER 
Les Salons du Casino do Boulogne-sur-

Mer sont ouverts, et la saison s'annonce 
particulièrement brillante. La Compagnie 
Fermière du Casino a mis sur pied tout un 
programme comportant, en plus des at-
tractions des villes d'eaux, toute une série 
de bals, concerts, fêtes de nuit qui contri-
bueront à faire de Boulognc-sur-Mer une 
des stations où l'on s'amuse le plus. 

FRANCE ET ITALIE 

DÉCLARATIONS 
DE M^GIOLITTI 
Le nouveau président du Conseil 
italien déclare que le passé c'est 
de l'histoire, alors que la politique 
c'est le présent et l'avenir, et c'est 
l'avenir qu'il faut surtout envi-
sager dans l'intérêt soit de la 

France, soit de l'Italie. 

ROME, 16 juin. — M. Giolitti, président 
du Conseil, a bien voulu recevoir le cor-
respondant de l'agence Havas et lui faire 
les déclarations suivantes : 

— Je puis vous assurer que, de"mème que 
la France est l'amie de l'Italie, de même l'Ita-
lie est l'amie de la France. Je suis convaincu 
que les deux nations ont le même intérêt à 
procéder en parfait accord, sans se créer des 
embarras réciproques. 

Quant au passé, c'est de l'histoire, alors que 
la politique, c'est le présent et l'avenir, et c'est 
l'avenir' qu'il faut surtout envisager dans l'in-
térêt soit de la France, soit de l'Italie. Du reste, 
il faut se rappeler que le 1" août 1914, c'est-
à-dire au moment même de la déclaration de 
la guerre, alors que je me trouvais à Paris, 
je me rendis à l'ambassade italienne, où se 
trouvait, comme chargé d'affaires, le prince 
RuspoM, et je lui déclarai, en le priant de 
transmettre ma déclaration au gouvernement à 
Rome, ce qui fut fait, que l'Italie devait tout 
de suite proclamer sa neutralité et, naturelle-
ment, cela n'était point fait, n'est-ce pas, pour 
nuire, à la France. 

A ce moment de l'entretien, le corres-
pondant de l'agence Havas ayant.fait.allu-
sion à une information récente et d'après 
laquelle le traité de la Triple Alliance 
aurait été renouvelé en 1913 dans un sens 
offensif et augmenté d'une convention 
navale, 

— C'est absolument faux, répondit avec force 
M. Giolitti ; le traité a été renouvelé en 1913 
dans les mômes conditions que les autres fois, 
sans aucune différence ; pas une ligne, pas un 
mot n'a été ajouté. Ce qui est vrai, c'est que 
j'ai essayé d'y introduire une modification, mais 
en faveur de l'Italie, et que cette modification, 
n'a pas été acceptée par nos alliés d'alors. 

Et après quelques mots sur les difficul-
tés de la situation générale, le président 
du Conseil termine en Gisant : 

— Je comprends que j'ai mis sur mes 
épaules de soixacle-dix-huit ans une charge 
bien lourde. Je ferai de mon- mieux.. 

Le nouveau cabinet 
ROME, 16 juin. — L'agence Stefani an-

nonce que le nouveau cabinet est consti-
tué comme suit : 

Présidence du Conseil et Intérieur : 
M. Giolitti ; Affaires étrangères : comte 
Sforza ; Colonies : M. Rossi ; Justice .1 
M. Fera ; Finances : M. Tedesco ; Trésor : 
M. Meda ; Guerre : M. Bcnomi ; Marine : 
M. Sechi ; Instruction publique : M. Croce ; 
Travaux publics : M. Peano ; Agriculture : 
M. Micheli ; Commerce et Industrie : 
M. Alessio ; Postes et Télégraphes : M. Vas-
sallo ; Régions libérées : M. Raineri ; Tra-
vail : M. Labriola. 

Ce matin, les nouveaux ministres ont 
prêté serment devant le roi. 

L'hostilité des socialistes 
ROME, 16 juin (Dép. part.). — Tandis 

que l'Avanti, dans un article très violent, 
se hâte do prévenir le nouveau cabinet que 
les ' socialistes ne lui donneront pas de 
trêve, l'Osservatoré Romano, organe offi-
ciel du Vatican, dans son éditorial, invite 
tous les catholiques à prêter leur appui 
au nouveau ministère, dans le moment 
excessivement grave que le pay^ traverse. 

M. 'Giolitti a reçu ce soir, à Palazzo 
Braschi, le marquis Imperiaii di Fran-
cavilla, ambassadeur d'Italie à Londres, 
avec lequel il a eu un long entretien. 

La grève des cheminots 
ROME, 16 juin {Dép. part.). — La grève 

des cheminots se poursuit sans change-
ments. Le service a pu être rétabli par-
tiellement, grâce à l'emploi de la troupe. 
La grève s'étendra cette nuit au réseau 
dii Nord-Milan. 

L'insurrection albanaise 
ROME, 16 juin {Dép. part.). — D'après 

des nouvelles officielles de Vfllona, les 
deux derniers jours se sont passés dans 
un calme relatif, troublé seulement par 
quelques coups de fusil tirés par les in-
surgés et auxquels ont répondu les mitrail-
leuses des troupes du corps d'occupation 
et les canons des navires qui se trouvent 
dans la baie. 

Les insurgés campent toujours à quel-
ques kilomètres à peine de Vallora, mais 
la ville a été considérablement renforcée. 

Le bruit court qu'une scission se serait 
produite parmi les insurgés au sujet du 
commandement. Le commandant en chef 
des rebelles serait un certain Scuolapp, 
contre lequel les autorités de Vallona 
avaient lancé un mandat d'amener pour 
assassinat. 

Les Albanais qui habitaient Vallona ont 
été transférés dans l'île de' Sasseno, à 
l'exception des Albanais catholiques, ces 
derniers s'étant abstenus de toute partici-
pation à la révolte. 

EN TERRITOIRE OCCUPE 

LA TOURNÉE D'INSPECTION 
DU GÉNÉRAL AMÉRICAIN 

MARSH SUR LE RHIN 
■ ->ot. 

Elle ne peut avoir que d'excel-
lents résultats en ce qui concerne 
le maintien sur le Rhin des 

troupes des Etats-Unis. 

COBLENTZ, 16 juin. — Le général Marsh, 
chef d'état-major à l'armée américaine, 
vient de faire une grande tournée d'inspec-
tion sur le Rhin. Au cours de la récer.tlcn 
par le haut commissaire français, il a rao-
pelé la confraternité d'armes et affirmé les 
sentiments d'affecti.on des Etats-Unis pour 
la France. Le général Marsh étant favora-
ble au maintien des troupes américaines 
sur le Phin, cette tournée d'inspection ne 
peut avoir que d'excellents résultats en ce 
qui concerne le stationnement des troupes 
américaines ^ur le Rhin. 

Démission 
du cabinet norvégien 

CHRISTIANIA, 16 juin. — Le cabinet ra-
dical Knudsen, qui était au pouvoir depuis 
1913, a démissionne. 

La crise polonaise 
y 3°-

VARSOVIE, 16 juin. — M. Dombski, an-
cien sous-secrétaire des Affaires étrangè-
res, et leader du parti populiste, serait ap-
pelé à la présidence du Conseil. M. Das-
zynski, le leader socialiste, ferait partie 
de la combinaison. 

LE NOUVEAU^OMMANDANT 
DES TROUPES INTERALLIÉES 

A TESCHEN 
M. le général de brigade de Corn, comman-

dant par intérim la .28e division d'infanterie à 
Lyon, a ,été nommé au commandement des 
troupes interalliées du territoire . de Teschen, 
en remplacement de M. le colonel d'infanterie 
Bourgeois. 

Pour la présidence 
du Conseil général 

Les conseillers appartenant au Bloc natio-
nal ont désigné M. Robaglia, leur collègue, 
comme candidat à la présidence du Conseil gé-
néral. L'élection aura lieu à la session du mois 
de juillet. i 

La Coupe royale d'Ascot 
LONDRES, 16 juin. — Résultat du Royal 

Hunt Cup-Square : 
1. Measure, 8/1 ; 2. Glanmerin, 100/7 ; 

3. Stàrshot, 10/1. 
Gagné par trois longueurs ; quatre lon-

gueurs séparaient le troisième du deuxiè-
me. U y avait vingt-deux partants. ■ 

Nos constructions navales 
La commission de la, marine militaire, que 

préside M. Georges Leygues, a entendu, hier, 
le ministre de la Marine sur le projet, déposé 
par le gouvernement précédent, portant arrêt 
de la construction des cinq cuirassés type Nor-
mandie et mise en chantier de six ' ô'claireurs 
d'escadre et de douze torpilleurs éclaireurs. 

M. Landry a insisté pour le vote rapide de 
ce projet, ajoutant qu'il proposerait prochaine-
ment la construction de douze sous-marins. 

LES CONTES D'"EXCELSIOR 

FERNANDE 
par HENRI DUVERNOIS <-

Périme, Chadec et Valingot accostèrent 
joyeusement, amarrèrent leur bateau et en-
trèrent dans un petit café où les canotiers se 
reposaient en buvant. 

— Où est donc passé Acolin? s'écria 
Perlure. 

— Il fait bande à part, expliqua Chadec. 
Ce n'est pas un esprit grossier comme nous 
autres. Il se promène en rêvant. Oui, mes bons 
messieurs, il rêve d'écrire des ver- et d'être 
aimé pour lui-même... 

— Quel poireau! jugea Perlure. 
— Il ne s'est do;.c jamais regardé dans 

une glace! remarqua Valingot qui était beau 
garçon. 

— C'est un poseur, réprit Chadec. Et 
quand on pose avec sa touche et dans sa si-
tuation, ça n'a pas d'excuse. Moi, je trouve 
qu'il mérite une leçon. Pas vous? Si! Bravo! 
Alors nous allons lui organiser une blague 
énorme, pour lui apprendre... Je m'en charge. 
Attendez un peu. 

Il se retourna vers une petite dame qui si-
rotait mélancoliquement un porto : 

— Est-ce que je n'ai pas eu le plaisir de 
vous rencontrer déjî ? 

— Possible! répondit la petite dame avec 
résignation. 

— Vous vous appelez Suzanne, n'est-ce 
pas? 

—■ Non : Fernande, mais ça ne fait rien. 
— Suis-je bête ! Excusez-moi. Garçon, 

apportez ici la consommation de madame. Un 
autre porto? 

— Je préférerais un sandwich. 
Ainsi parla Fernande. Elle avait une robe 

de toile rose, un simple chapeau de paille, un 
sac brodé de perles fulgurantes, et sous son 
fard, peut-être, un candide et puéril visage. 
Tandis qu'elle mangeait son sandwich qu'elle 
avait réclamé au rosbif, avec beaucoup de 
moutarde, Chadec la renseigna : 

— Nous avons trouvé ici un type qui a 
besoin d'être dressé. Il nous regarde du haut 
de sa grandeur, et il a la prétention d'être 
aimé pour lui-même. Si vous le voyiez! Il y a 
de quoi se tordre! Nous avons l'intention de 
nous payer sa tête. Voulez-vous en être? Je 
vous préviens qu'il n'est pas joli joli! Il s'agi-
rait de lui faire croire que vous êtes folle 
de lui... 

— Ça sera comme qui dirait un rôle de 
comédie, précisa Fernande. 

— Exactement et, bien entendu, il y aura 
un cachet. Prenez-le tout de suite. 

Il tendit un billet que le réticule engloutit, 
et poursuivit : 

— Nous allons partir. Il ne tardera pas à 
arriver ; parlez-lui sous un prétexte quelconque. 
Il faut qu'il croie avoir trouvé l'âme-sœur, et 
désintéressée, comme toute âme-sœur qui se 
respecte. Vers sept heures,, rendez-vous ici. 
Vos deux couverts seront mis à notre table. 
Nous danserons une ronde autour de lui, et 
nous lui apprendrons qu'il nous doit sa bonne 
fortune! 

— Histoire de lui rabattre son caquet! 
Compris ! 

— Vous le reconnaîtrez facilement : haut 
comme une botte, un feutre vert, une jaquette 
noire, un lorgnon... 

Le complot étant organisé, Perlure, Cha-
dec et Valingot s'éclipsèrent. Bientôt, le jeune 
Edouard Acolin parut. Fernande l'identifia 
grâce à sa jaquette, à son feutre et à son lor-
gnon qu'il assujettissait d'une main timide. Il 
n'était pas joli joli, en effet, si petit, si maigre, 
si gauche, mais on lisait dans ses yeux myopes 
une tendresse de chien perdu. 

— Vous cherchez des amis, monsieur? in-
terrogea Fernande. 

— Oui, mademoiselle. Ils sont trois. 
— Ils viennent de s'en aller. 
— Je vous remercie beaucoup, mademoi-

selle. 
—• Us vont sans doute revenir. 

— Oh! ils ne seront guère là que pour 
le dîner, maintenant. Je les attendrai... 

— Vous pouvez vous asseoir à ma table, 
proposa Fernande; je suis seule. . 

Edouard hésita. Il prenait facilement 1 air 
d'un noyé. Il bégaya pour commander un si-
rop et resta muet, la canne entre les jambes, 
son chapeau sur sa canne. 

— Vous ne ramez pas avec vos cama-
rades? lui dit Fernande. 

Il ne ramait pas. Il venait de marcher tout 
seul dans le bois pour rejoindre un coin déli-
cieux que les autres ignoraient, où jl y avait 
un petit lac, un saule et des fleurs d'eau. Il 
avait lu quelques pages de roman; il avait 
admiré la fuite des nuages; enfin, il s'était en-, 
dormi, ce qui expliquait son retard. Il raconta 
qu'il restait enfermé toute la semaine dans le 
sous-sol d'une maison de bonneterie où il ap-
prenait à faire du commerce et à vivre sans air. 

— Allons voir le saule pleureur! décida 
Fernande. Je ne vous fais pas peur au moins? 

— Oh! non, mademoiselle. 
II régla les consommations. Fernande lui 

prit le bras et ils quittèrent la foule pour pren-
dre un petit sentier où s'arrêtait la poussière. 
Edouard demanda : 

— Est-ce que vous êtes au théâtre? 
Elle répondit : 
— Vous savez, on est toujours un peu au 

théâtre... 
— Je me nomme Edouard Acolin. 
— Et moi... 
Elle balança un moment et reprit d'un ton 

grave : 
— Moi, je m'appelle Madeleine. 
Il devina obscurément qu'elle lui marquait 

une préférence flatteuse. 
— C'est charmant : Madeleine... 
Il était si ému qu'il n'arriva jamais à re-

trouver son coin favori, ni le saule, ni les fleurs 
d'eau. Il lui sembla doux de se perdre à deux 
dans cette banlieue indulgente. Bientôt, mal-
gré sa jaquette noire et son binoclè, il redevint 
ënfant, courut, s'égratigna les mains pour cueil-
lir d'humbles fleurs, glissa même dans une 
mare et en sortit le bas du pantalon lourd de 
vase. 

— Reposons-nous, ordonna Fernande; 
nous avons assez fait les fous. 

Cette phrase ramena Edouard aux hum-
bles réalités. Il murmura : 

— Ce qu'il y a d'ennuyeux, c'est que je 
ne suis pas riche. 

— Moi non plus, riposta Fernande. Et 
après? On sera purée et compagnie, voilà tout. 
Si c'est le dîner qui vous préoccupe, je n'ai 
pas faim; j'ai .solidement goûté avec du ros-
bif; nous reviendrons en tramway ou en che-
min de fer, oui, plutôt en chemin de fer, 
comme si ce n'était pas cette fin de dimanche 
qui sent déjà le lundi... 

Mais Edouard, scrupuleux, ne voulait pas 
lâcher ses amis : 

— Rejoignons-les ; ils sont un peu hâbleurs, 
un peu brutaux, mais ils ne sont pas méchants, 
au fond. 

Il s'étendait sur leurs mérites respectifs, 
quand il sursauta. Perlure, Chadec et Valin-
got débouchaient d'iin fourré. Ils paraissaient 
animés d'une joie féroce et ils poussèrent de 
grands cris. 

— Tiens! Fernande! hurla Chadec. Bon-
jour, Fernande! 

Mais Fernande ne broncha point. Elle op-
posa à ses trois complices un visage si hautain, 
si glacial qu'ils restèrent interdits. 

— Où ont-ils pris que je m'appelais Fer-
nande? Ils se trompent, fit-elle. Il y a erreur 
sur la personne, messieurs. Je ne vous con-
nais pas. 

Et elle ajouta, entraînant Edouard qui 
avait pâli : 

— On rencontre du drôle de monde, le 
dimanche à la campagne. Ne t'occupe pas de 
ces idiots-là, mon chéri! Henri DUVERNOIS. 

LES COURSES 
Aujourd'hui, à 2 h., courses à Longchamp 

PROPRIETAIRES Montes probables 

PRIX DE MONTGEROULT 
A réclamer. — 5.000 fr. — 2.400 mètres (G. P.) 

NOUVELLES BREVES 
Parlement 

La commission sénatoriale de l'armée a 
décidé, hier, dè proposer comme suit la fixa-
tion dé la limite d'âge : colonels, 60 ans ; gé-
néraux de brigade, t>l ans ; généraux de di-
vision, 63 ans. 

— La commission des marchés a entendu, 
hier, le colonel Lechartier, sur le camp de Ver-
neuil (Nièvre), et MM. Hautfort et Victor Bo-
ret, ancien ministre, sur l'affaire des rhums. 

Paris 
— M. Isaac, ministre du Commerce, a reçu, 

hier matin, une délégation du syndicat des 
inventeurs français, qui lui a exposé les vœux 
de ce groupement. 

— M. le docteur Marcellaz, citoyen suisse, 
est nommé chevalier de ia Légion, d'honneur, 
pour services particulièrement dévoués rendus 
à nos blessés. 

Départements 
— M. Herriot, maire de Lyon, vient d'inter-

dire la représentation des Potaches, en raison 
du « caractère ordurier » de ce spectacle. 

— Les torpilleurs allemands U-26, U-79, 
S-1S4 sont arrivés en rade de Cherbourg. Ils 
forment le huitième échelon des bâtiments alle-
mands dirigés sur des ports français ou an-
glais. 

— M. Signorel, juge d'instruction k1 Tou-
louse, vient d'inculper un gros négociant de 
cette ville de spéculation illicite, de tromperie 
sur la quantité et la qualité des marchandises 
et d'infraction .à la déclaration des bénéfices 
de guerre. 

Etranger 
— L'a Libre Belgique annonce l'arrestation 

par la gendarmerie d'Eupen de onze étudiants 
allemands qui répandaient des tracts contre la 
Belgique dans ies régions annexées. 

B° M. de Nexon 
AmlMtielos ... 
Pierre Laine.. 
Aime Moulin.. 
Henri Poinsot. 
Louis Wengçr. 
Jean Cerf 

Avocourt 
Dormelles 
Once More 
Roseraie II 
Amy u 
La Somnambule. 
Jenny Brune.... 

S 56 
:i 5iy2 :i si y. 
s 54 % 
:s 51'/2 
:i 51'/2 ;i 51//2 

Bartholom. 
A. Sharpe 
L. Bara 
J. Coolie 
M. Allem. 
J. Paillassa 
O. Martin 

PRIX DE SENAILLY 
8.000 francs. — Distance : 1.100 mètres (L. D.) 

En outre, 800 francs â l'éleveur 
4 61 F. O'NeiH 

Pierre Fouerel Joyce 4 5ey2 X... 
BdeRothscfifiit 3 56 Mac Gee , 
Jean Saint.... Sainlratre 3 56 J. Cooke 
J.-D. Colin.... Glorious 3 56 M. Henry 
Henri Letellier 3 53 G. .Martin 
Langham .... 3 53 X... 
Ed. Watkins.. 3 si y2 Hottequm 
Hipp. Randon. Vive la France... 3 51 y2 

H. Marsli 
J.-D. Cohn Chocolaté Cream.. 3 5iy2 Mon part. 

PRIX DE LONRAY 
15.000 francs. — Distance : 2.000 mètres (M. P.) 

En outre, 1.500 francs a l'éleveur 
Vanderbill ... Maskara 4 58% F. O'Neill 
Georges Turbil iNaul'rageur ' 4 58 Xon part. 
A. Eknnyan... Prince Errant 5 56 G. Garner 
Macomber ... Meddlesome Maid. 3 55% G. Garner 
V. Semaine... Ad Gloriam 5 54y2 X... 
E.deHotli.sciiild Lupercale 4 54y2 Mac Gee 
Jean Prat Rapin 3 49 J. Jennings 

PRIX DE LA MOSKOWA 
15.000 fr. — Distance :. 4.000 mètres (P.P. et G. P.) 

En outre, 1.500 francs à l'éleveur 
Fr. Monnier... Ohé ! Ohé !. 6 62y2 C. Hobbs . 
A. Eknayan... Veni Vicl 7 62y2 G. Garner 
Ambatielos ... Rupert 4 59 Bartholom. 
J.-L. Nounez.. Fol Enrant 4 69 Von part.. 
De La Cimera. Simpri 4 59 Mac Gee 
Jean Stem Limey 3 49 A. Sharpe 
G. Filipesco... District 3 46 Non part. 
E.de Rothschild Vala 3" 16 J. iMaiden 

PRIX DE VICTOT 
15.000 francs. — Distance v. 2.000 mètres (M. P.) 

lin outre, 1.D00 francs a l'éleveur 
Michel Lazard. Hallebardier .. 4 60 M. Barat 
Henri Coulon. Caviar 4 58 Von part. 

M. Alfem. Wplkonsky... Sout 4 63 
De La Cimera. Chaîne d'Or 3 49'/

2 
A.'Sharpe 

Joseph Tissot. 3 49 J. Jëriîiln'gs 
A. Eknayan... Phyllls S 47 y. J. Lamoure 

PRIX D'IBOS 
Handicap. — 8.000 francs. — 2.400 mètres (G. P.) 

Henri Coulon.. Caviar 4. 66y. M. Allem. 
M or limer niiocle Island 4 56 Part. dont. 
J.-L. Nounez.. 6 50 C. Ilobbs 
Ch. Brosselle.. 5 49% E. Allem. 
Ovide' Moulinet Musette IL tj 48 H. Marsh 
Henry Count.. Château du Loir.. 3 46 54 Woodland 
Mn° Van de W. 4 46 (ion part. 
Ch. Bariller... Rains 3 45 Rodhaln 
Jean Cerf Pochade 4 45 Part. dout. 
André Guttin.. Cl Devant 3 43 X... 

LONGCHAMP. — Jeudi 17 juin. 

PRÉVISIONS 

Prix de Montgeroult. — DORMELLES, Ro-
seraie II. 

Prix de Scnailly. — GLORIOUS, Sain-
fraire. 

Prix de Lonray. — MEDDLESOME MAID, 
Rapin. 

Prix La Moskoiva. — VENI VICI, Rupert. 
Prix de Victot. — HAT.LEBARDIER, Chaîne 

d'Or. 
Prix d'Ibos. — CHÂTEAU DU LOIR, Cingh. 

LE TREMBLAY. — Résultats du 16 juin 

PRIX WINKFIELD 
A réclamer. — 4.000 rr. — Distance : 1.600 mètres. 
1 Carrure, à M. Albert Dclattre G. 106 » 51 » 

(J. Lamoure) p. 39 » 25 » 
2 Fribourette (L. Bara) , p. 122 » 53 » 

3 Eng-enviJlc (M. Allemand); 4 Mrs Tittle M. (Mac 
Gee). — Non placés : Kohinor (F. Gauthier); Mara-
maros (F. O'Neill) ; Dimkerque (G. Martin). 

Encolure ; tôle ; tête. 
PRIX EMMA 

4.000 francs. — Distance : 2.300 mètres. 
1 Mangalia, à M. M. Marg-tiiloman G. 27 » 14 » 

(C. Bouillon) p. 17 „ 8 » 
2 Nimble Spimicr (W. Ozard) P. 63 50 28 » 

3 Rosetti (R. Roche); 4 Mousmée (R. Berdot). — 
Non placés : Célibataire II (J. Dodd); Bochourdiak 
(G. Lecomte); Hécube (H. Howes). 

6 longueurs ; 1/2 longueur ; 3 longueurs. 
PRIX MOWERINA 

5.000 francs. — Distance : 2.000 mètres. 
(En outre, 500 francs à l'éleveur) 

1 Amiens, k M. Henri André G. 27 50 13 50 
(M. Allemand) p. 19 ,, 9 50 

2 Aïhergui (Ch. Hobbs) ..p. 25 50 15 50 
3 La Couleuvre (L. Bara) ; 4 Chambre Ardente (F. 

O'Neill). — Non placé : Mailly. 
10 longueurs ; 5 longueurs ; loin. 

PRIX MELBOURNE 
5.000 francs. — Distance ': 2.800 mètres 

En outre, 500 francs à l'éleveur 
1 Pandora, h M. A. Eknayan G. 122 » 58 50 

(J. Lamoure; p. 32 ,, 13 50 
2 Sans Vergogne (A. Sharpe) P. 18 50 9 50 
3 Chamarande (Ch. Childs) p. 25 50 16 50 

4 District (Ml Allemand). — Non placé : Pré Cate-
lan (M, Mac Gee) ; Iron Duke (J. Cooke) ; Freehold 
(R. Sauvai); Cloche d'Or (i. Jennings); Oresund (G. 
Martin). v 

2 longueurs ; courte encolure ; 3 longueurs. 
PRIX WEST-AUSTRALIAN 

8.000 rrancs. — Distance : 1.400 mètres. 
(En outre, 800 francs à l'éleveur) 

1 Bàllad, à M. W.-A. Chanler G. 61 » 33 50 
(A. Sharpe) p. 19 50 u „ 

2 Fatal Beauly (.1. Jennings) P. 20 50 12 » 
3 Courtall (F. O'Neill).. p. 14 ,, 7 50 

4 Insensible (Milton Henry). — Non placés : Non-
nain de Magny (M. Allemand); Ovillers (R. Sauvai)-
Hélice (M. Mac Gee); Cartridge (J. Lamoure); 
Etourdi III (E. Lancaster). 

1/2 longueur; 1/2 longueur; i long. i/2. 
PRIX SOLON 

Handicap. — 4.000 fr. — Distance : 2.150 mètres. 
1 Nabel, à M. A. Eknayan G. 37 » 13 » 

(G. Garner) p. 26 50 10 » 
2 A.iaccio (J. Lamoure) p. 24 50 12 » 

3 Priscus (M. Barat) ; 4 Sous la Feuillée (G. Mar-
tin). — Non placés : Conjux (H. Marsh). 

Courte encolure ; 3 longueurs ; 1 long. 1/2. 

COMPAGNIE FRANÇAISE 
DE L'AFRIQUE OCCIDENTALE 

Société anonyme au capital ' de 25,000,000 
de francs. Siège social : Marseille, cours 
Pierre-Puget, 32. 

Emission de 50,000 obligations 6 0/0 de 500 fr. 
Coupons nets de tous impôts présents et futurs 

payables les 15 juin et 15 décembre. 

Prix d'émission : 495 francs par titre. 
Jouissance du 15 juin 1920. 
La souscription sera ouverte au public 

du 28 juin au 12 juillet 1920 inclus à la 
Société Marseillaise de Crédit industriel et 
commercial et de dépôts : 

A MARSEILLE, à son siège social, 75, rue 
Paradis ; 

A PARIS, à sa succursale, 4, rue Auber, 
et dans toutes ses agences en France, en 
Algérie, en Tunisie et au Maroc. 

L'Association des actionnaires et obligataires 
et le nouveau régime des chemins de fer 

Au nom des milliers de porteurs de ti-
tres qu'elle représente, VAssociation des 
actionnaires et obligataires des Chemins de 
fer français (12, rue de Rome, Paris) a 
transmis aux commissions des Travaux 
publics, clés Finances1 et du Travail de la 
Chambre des députés une note relative aux 
projets et propositions de loi en présence, 
concernant le fuLur régime aes chemins 
de fer. 

L'Association s'est déclarée pour l'adop-
tion du texte du gouvernement comme réa-
lisant le mieux les conditions essentielles 
suivantes : sauvegarde de l'interêt géné-
ral, reconnaissance des droits des porteurs 
de titres, octroi au personnel des garan-
ties nécessaires, .présentation d'un projet 
simple, applicable immédiatement, sans 
perturbation -d'aucune sorte et sans sur-
charge pour le Trésor. 

Communiqués 
A l'issue du Congrès de Genève pour le suf-

frage des femmes, les congressistes françaises 
et étrangères se réuniront dimanche prochain, 
à 14 h. 30, à la salle du Journal, pour exposer 
les résultats de leurs travaux. Orateurs : Mme 
de Witt-Schlumbergor et M. Justin Godart. 

Bourse de Paris du 16 juin 1920" 
VALEURS
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PARQUET 

c™™ I VALEUR» Cours I huit 
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5 0/0 libéré... 
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3 0/0 araort.. 
3 0/0 
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1811.... 
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i /I891 3 %. 
""U906 5 %. 
Espagne extér.. 
Italien 3 y2... Egypte unifiés.. 
Turc unifié.... 
Chine 1908 
Argentin 1909 .. 
Japon 1910 
Bang.tle France. 
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1899 
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Obi. Fonc. 1879 
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7095 
7160 

7045 
5935 
87 75 

495. 
290. 
522. 
325. 
224. 
25650! 
247. 
239. 
195. 
511. 
450. 
434. 
27. 
25. 
34. 
29. 
4350 

18350] 
56.. 

14150! 
68751 

495... 
851 

9420; 
5850. 
1035. 
1570. 
820. 
410. 
257. 
278. 
165. 
426. 

88 10 
70 95 
7160 

70 
5825 
8775 

493.. 
289.. 
520.. 
327.. 
225 .. 
260.. 
245 .. 
240.. 
195.. 
51125 
450.. 

24 
36 
30 
45 

17825j 
562; 

138 25 
70. 

487. 
834. 
94. 

5825. 
1035. 
1590. 
820. 
405. 
260. 
278. 
162. 
431 . 

Fonc. 186J 
1885 
1895 

' 1903 
1903 

— 3 V4 1S13 
5%% 1917 lib. 
8V4%lB17n.l. 
M crd 
Est 
Lyon 
Midi 
Ouest 
Orléans 

300 
290.. 
302 .. 
333 .. 
168 .. 
338.. 
296 .. 
312 .. 

1050 .. 
610 .. 
740.. 
754 .. 
631 .. 
811 .. 
664 .. 
610 .. 

1760 .. 
935 .. 

6775 .. 
261 .. 

1285 .. 
365 .. 
160.. 

Bord-Espagne... 
Bio-Tinto 
Boléo 
Suaz 
Briansk 
Sosnoutice..... 
Hé'.ro , 
'lord-Sud 
MARCHE EN BANQ. (Act.) 

295 .. 
286 .. 
307 .. 
338 .. 
170 .. 
344.. 
295 .. 

600 . 

760 . 
635 . 
817 . 

1750 . 
960'. 

6801 , 

362 . 
165 . 

ialtiolf , 
.'iatii.s ...... 
Bakou 
le Beers 
ast Band.... 

land Mines... 

418. 
618.. 

2880.. 
1020 .. 

1650 
12850 

440 .. 
650 .. 

3100 .. 
A055 .. 

132 50 
COURS DES CHANGES 

tondras... 
Espagne... 
Hollande... 
Italie 
«ew-Vork... 
Suisse 

METAUX A LONDRES. 

Suéde... 
Horièje... 
Cuivre, comptant, 

51 51 54 50 79 
216 % 214 
469 54 

74 .. 
13 09 .. 

237 54 

284 >/i 
229 .. 

463 ... 
74 .. 

12 82 54 
234 ■. 
216 V* 
280 . . 
225 : 

7/8 ; 
terme, 88 17/6 ; Zinc, comptant, 41 6 ; terme, 43 5 : 
Plnmb étranger, compt., 34 15 ; terme, 36 15 ; Etain, 
comptant, 235 6 ; terme, 239 5 ; Argent en barre, 
comptant, 44 ; terme, 44 1/4 ; Or en barre, 101 sh. 4. 

CHANGES. — Londres, 50 79 ; Suisse. 234 ; Ams-
terdam, 463 ; New-York, 12 82 1/2 ; Italie, 74 ; Bar-
celone, 211; Belgique, 104 1/2; Allemagne, 32 1/4; 
Vienne,, 8 3/4 ; Roumanie, 27 1/2. 



EXCELSIOR Jeudi 17 juin 1920 

LE MONDE 
RECEPTIONS 

— Le château de La Grange, qui date de 
louis XIH, et fut, habité par le maréchal de 
Saxe, était en fête, avant-hier. La baronne 
Gourgaud, dont on connaît la grâce sédui-
sante et l'accueil parfait, y recevait ses amis, 
qui vinrent, au nombre de près de trois cents, 
danser dans, le superbe vestibule du château, 
goûter et se promener dans le parc, au milieu 
des daims blancs, des casoars et des paons. 
FIANÇAILLES 

— Mlle Suzanne Plalel, fille du docteur 
Plate], chevalier de la Légion d'honneur, est 
fiancée à M. Maurice Queinnec, croix de 
guerre, colon à Longxûyen. 

— On annonce les fiançailles de Mlle Pau-
lette Pujet, fille de M-. Louis Pujet tt de Mme, 
déeédée, avec M. Adolphe Gruenàis, ingénieur 
des arts et manufactures, décoré de la croix 
de guerre, fils de M. Adolphe Gruenais, dé-
cédé, e; de Mme. 
ÎPEUXLS 

— Nous apprenons avec vif regret la mort 
âe M. J.-H. Thors, officier de la Légion d'hon-
neur, administrateur de la Banque de Paris et 
des Pays-Bas, décédé, hier matin, en son 'hô-
tel,-5, rue Montchanin, à la suite d'une courte 
ïnaladie. Nous donnerons ultérieurement la 
date de ses obsèques. 

— Nous apprenons avec regret la mort de 
notre confrère M. Gaston Carraud, critique 
teusiçal de la Liberté, qui a succombé à la 

, (suite d'une courte maladie. 
BIENFAISANCE 

— Aujourd'hui, grande vente-kermesse au 
rprofit des femmes et enfants, pauvres tuber-
fculeux de Paris et du département de la Seine,' 
organisée par les soins du Comité des-dames 
ipatronnesses, présidé par la duchesse de Noail-
les, dans le bel hôtel historique La Roehefou-
çauld-Doudeauville et dans son admirable 
ipare. 

Dans les salons de l'hôtel, à 3 h. 30, concert, 
monologues, saynettes. , 

, Dans le pare : musique militaire, guignol, 
prestidigitateur, pbrtraiçturiste, clowns, °tc. 

Devenez 
INGÉNIEUR 1 

SOUS-INGÉNIEUR 
DESSINATEUR 

dans les diverses branches 
de [Industrie ensuivant les 

Cours par Correspondance 
.de 

tO.HMf CHARDIN PARIS (I6H Brstn.N.'i" Par demande. 

VISITEZ TOUT PARIS en deux matinées 
avec les Paris Auto-Cars (83 kilomètres). 

20 francs par place et par matinée. 
Départ tous les jours à 9 h. du matin 

du 84, rue La Fayette (square Montholon) 
et de la place de l'Opéra 

{en face le n° 11, rue Scribe). 
Retenez vos places la veille, avant 16 h., 
à votre Hôtel ou au 84, rue La Fayette. 

Nous rappelons à nos lecteurs que toute demande 
de changement d'adresse doit être accompagnée de 
la dernière bande d'abonnement ei de 50 centimes 
•pour tous frais. U ne pourra être fait droit qu'aux 
iemandes présentées dans les conditions ci-dessus. 

BLOC NO TES 
I L est beau de voir lès cracks, et même les 

demi-cracks, gagner les grandes épreuves. 
Il est émouvant d'entendre les cris et -es 

applaudissements éclater sur les champs de 
courses. Il est délicieux de rentrer le soir au 
logis en déclarant d'un air fat : « J'ai touché le 
gagnant, bien entendu », surtout lorsqu'il n'y a 
pas un mot de vrai, et que l'on a, au contraire, 
perdu jusqu'à son dernier sou dans la journée. 

Mais combien n'est-il pas encore plus sa-
voureux d'approcher de tout prèo les écuries 
de «ourses, d'assister au pansage de l'après-
midi — laissons celui de l'aube, car c'est 
vraiment trop tôt, ou trop tard — d'appren-
dre1 à connaître les manies, les iubies, l'âme 
même des chevaux dans l'intimité, si l'on peut 
s'exprimer ainsi! Il y a, certes, autant de 
différence entre les caractères de tel poulain 
ou^ de tel autre, qu'entre ceux de tel neuras-
thénique surexcité et de tel . athlète quinteux, 
ou de tel champion que bouleversent les épreu-
ves publiques. Et que dire des pouliches, donc! 

A quel point n'est-il pas curieux, étrange, 
presque poignant parfois — la veille des 
grandes épreuves classiques, par exemple — 
de se mêler au monde syndiqué des lads 
« nouveau style » ! Le bon lad, le futur jockey 
ou premier garçon ne porté pas de mous-
taches, monte bien et traite doucement les che-
vaux. Le lad à la manque a du poil souâ le 
nez, ce dont il se montre bien fier; il tombe 
volontiers de sa selle, et accable de chagrins 
ses pauvres bêtes. Mais tous disputent âpre-
ment, autant en français qu'en anglais, de 
salaires et de^ pronostics, de handicaps et de 
C. G. T. Macédoine de sport et de sociologie! 

Que de beauté, enfin, dans les frais canters 
du matin (les « quintères », comme disent si 
gentiment les bonnes gens d'Ile-de-France), 
dans les .essais et les galops d'entraînement ! 
Vous avez là sous les yeux la forme splendide, 
non pas endormie et glacée dans un musée, 
mais qui vit; palpite et bondit!... 

Et comme ou s'attendrit si l'on assiste, 
par-ei par-là, à la visite timide et tendre, re-
connaissante et un peu effarouchée de la pro-
priétaire elle-même, oui, de la jeune et jolie 
propriétaire au box de son crack plein' de 
gloire. Elle le flatte avec déférence, lui porte 
des chatteries. 

« Soignez-le bien », dit-elle au lad en par-
tant, non sans joindre au conseil quelque vi-
gnette éditée par la Banque de France. 

Sur quoi, celui-ci, tout en remuant la paille 
du box, murmure à ce prince des chevaux : 
« Si^tu ne gagnes pas dimanche, chameau, je 
te crève après! » 

Mais ce n'est qu'une différence de vocabu-
laire, et il n'y a pas moins de dévotion dans 
la rudesse de celui-ci que dans les respectueu-
ses caresses de celle-là. 

Marcel BQULENGER. 

La collection Niessat\soudy 
Le Louvre, si lent à rendre à la lumière 

les admirables toiles françaises, expose, 
provisoirement, il est vrai, une collection 
de trois cents objets d'or, verrerie, céra-
mique, provenant des fouilles exécutées 
en Grimée — l'ancienne Ghersonèse tauri-
que des anciens — depuis près d'un siècle. 

Parmi ces précieux vestiges artistiques 
(épées, bijoux, etc.), on remarque une ad-
mirable coupe attique représentant Ata-
lante. Un communiqué officiel nous an-
nonce que ces objets ont été découverts 
dans une tombe gothique du troisième siè-
cle ! Voilà, entre nous, la pièce la plus 
rare — sinon la plus authentique — de 
la collection. On devrait bien l'exposer à 
l'admiration du public, et à l'ahurissement 
des érudits. 

Une coopérative entre députés 
Les députés s'organisent, eux aussi, 

contre la vie chère. Ils viennent ainsi de 
désigner une commission de sept mem-
bres, composée de MM. Crolard, Antoine. 
Nibolle, Barbé, Fournier - Sarlovèze, 
d'Iriarf d'Etchopare et Israël, pour réali-
ser un projet de coopérative de consom-

mation. Il s'agirait, pour le début tout 
au moins, de permettre aux députés 
d'adhérer, moyennant le versement d'une 
cotisation mensuelle, à une société coopé-
rative existante qui mettrait ses marchan-
dises à leur disposition dans un looal à 
désigner. 

Il y a aussi un projet de restaurant par-
lementaire au Palais-Bourbon. Là, on 
s'adresserait à une entreprise privée qui 
possède, à Paris, sur les boulevards et 
ailleurs, plusieurs établissements. Une 
salle serait exclusivement réservée aux 
députés ; il y aurait une seconde salle où 
ils pourraient amener des invités. 

Et l'ouverture aurait lieu en octobre, 
après les vacances. 

Le prix du sang 
L'armée britannique a participé de fa-

çon éclatante aux fêtes données à Rouen 
en l'honneur de Jeanne d'Arc. Et il est bon 
de ne pas laisser tomber dans l'gubli un 
speech qui mérite, parmi les harangues of-
ficielles, d'être conservé. 

Le cortège était parvenu à la place du 
Vieux-Marché, sur le lieu même du sup-
plice. Les troupes défilaient. Quand pas-
sèrent les Britanniques, le . général de la 
garde royale qui les commandait fit incli-
ner le drapeau et, s'approchant, dit d'une 
voix grave, qui adoucissait un fort ac-
cent, ces simples mots : 
■ Nos grands-parents ont commis une faute, 
autrefois, en brûlant ici une sainte. Nous, nous 
sommes venus pour vous aider à « bouter l'en-
nemi hors de France ». 800.000 des nôtres sont 
tombés sur votre sol. Nous avons .payé. Nous 
avons maintenant le droit de saluer. 

Et il salua, dans une émotion digne des 
grandes heures de la guerre et dont il faut 
garder précieusement le souvenir. 

Le lac Bourget 
Le plus grand lac do France, baignant 

la plus grande station thermale française, 
avec ses sources guérisseuses des rhuma-
tismes et de la goutte, le plus beau centre 

de tourisme des Alpes, tout cela est réuni 
à Aix-les-Bains, où grâce aux attractions 
artistiques les plus brillantes, le séjour 
est délicieux, la joie de vivre si complète. 

LA CURIOSITÉ 
A L'HOTEL DR0U0T 

Salle 9. — Vente. Bibliothèque de MM. Ach. 
Fould et Léon Raltïer. Livres anciens, livres 
illustrés, reliures. (M" Lair-Dubreuil et H. Bau-
doin, M. - Leclerc.) 

Salle 10. — Vente. Objets d'art et d'ameuble-
ment, meubles, sièges, argenterie, tapisseries. 
(M" Lair-Dubreuil, MM. Paulme et Lasquin.) 

Galerie Petit. — Exposition. Succession de 
M. X... Tableaux modernes et anciens, sièges en 
tapisserie, tapisseries anciennes. (Ms Lair-Du-
breuil, MM. Schœller, Paulme et Lasquin.) 

PONT DES ARTS 
Le comité directeur de la Confédération des 

Travailleurs Intellectuels (C. T. I.) a élu, hier, 
son bureau : 

Délégué général : M. Romain Coolus ; délé-
gués généraux adjoints : MM. Emile Borel, 
José Germain et Jean Imbert ; secrétaire gé-
néral : M. Henri de Weindel ; secrétaires géné-
raux adjoints : MM. André Arnyvelde et Alfred 
do Tarde ; trésorier général : M. Léon Xan-
rof ; trésorier général adjoint: M. Frantz-Jour-
dain ; archiviste : D" Foveau de Courmelles. 

Mcs Jean Labbé, avocat au Conseil d'Etat et 
à la Cour de cassation; Levisalles, Charles Ma-
tliiot, Albert Menu, avocats à la Cour' d'appel, 
et M. Gaston Beaugé, avoué, constituent le 
conseil judiciaire. . 

D'autre part, M. Scellier a été nommé secré-
taire administratif. 

M. Paul Léon, directeur des Bçaux-Arts, re-
présentant officiellement M. Honnorat, ministre 
de l'Instruction publique, empêché, a inauguré, 
hier, à la Galerie d'Art Henri Manuel, 27, Fau-
bourg-Montmartre, l'Exposition de « La Patrie 
à l'Ecole »-. 

Expositions. — Salon de la publicité (affi-
ches, dessins, illustrations) organisé par Nos 
Loisirs et les Echos, Galerie "de La Boétie', 
6.4 bis, rue de La Boétie, de 9 à 18 heures. 
Entrée: 1 franc. 

LE VEILLEUR, 

PROGRAMME DES SPECTACLES 
Théâtres ayant effectué leur clôture annuelle : 

Trianon-Lyrique, Châtelet. 
EN MATINEE ; 

Comédie-Française, 13 h. 30, l'Hérodienne ; Opéra-
Comique, 13 h. 30, Madame Butterfly ; Odéon, 14 h., 
la Vie de bohème ; Gaîté-Lyrique, 14 h., Véronique. 

Variétés, 14 h.; Gymnase, 14 h. 30 ; Palais-Royal, 
14 h. 30 ; Boufles-Parisiens, 14 h. 30 ; Ï'orte-Saint-
Martin, 14 h. 30 ; Th. Antoine, 14 h. 30 ; Athénée, 
14 h. 30; Eldorado, 14 h. 30, même spectacle que 
le soir. 

Olympia, 14 h. 30 ; Casino de Paris, 14 h. 30 ; 
Mayol, 14 h. 30; Ba-Ta-Clan, 14 h. 30; Cigale, 14 h. 30; 
Médrano, 14 h. 30 ; Nouveau-Cirque, 14 h. 30 ; Gau-
mont-Palace, 14 h.; Marivaux, 14 h. 30, même spec-
tacle que le soir. 

EN SOIREE : 
Opéra, 10 h. 45, Antoine et Cléopdtre. 
Comédie-Française, 20 h., le Repas du Lion. 
Opéra-Comique, 20 h. 15, Lakmé. 
Odéon, 20 h. 15, Mademoiselle Pascal, Tante Octavie. 
Gaîté-Lyrique, 20 h. 15, la Fille de Mme Angot. 
pw.st.Martin, 20 h.30,Montmartre (Polaire.L.Gauthler) 
Vaudeville, 21 h., Miousic, revue. 
Variétés, 20 h. 30, les Mille et une nuits. 
Th. <le Paris, relâche. 
Gymnase, 20 h. 45, Madame Lebureau. 
Th. Antoine, 20 li. 30, l'Admirable Crichton. 
Ambigu, relâche. 
Athénée, 20 h. 30, la Belle Aventure. 
Palais-Royal, 20 h. 30, Et moi, j'te dis qu'elle fa 

fait de l'œil ! 
Apollo, relâche. 
Th. Michel, 20 h. 50, la Femme de mon ami. 
Th. Femina, 21 h., Une faible femme. 
Eldorado, 20 h. 45, l'Amour qui rôde. 
Th. Edouard-VII, 21 h., le Loup dans la bergerie. 
Th. des Champs-Elysées, 21 h., Isariora Duncan. 
Somédie des Champs-Elysées, 20 h. 30, le Beau Rêve. 
Mathurins (Louvre 49-66), 20 h. 50, la Femme fatale. 
Sapucines (Gut. 56-40), 21 h., le Danseur de Madame. 
Boufles-Parisiens, 20 h. 30, Phi-Phi. 
Th. de la Potinière, 21 h., Kitty. 
Renaissance, 20 h. 45, Mon homme. 
Maison de l'Œuvre, relâche. 
Th. Sarah-Bernhardt, 20 h. 30, l'Etrange Aventure 

de M. Martin-Péquet. 
Scala, 20 h. 30, l'Hôtel du Libre-Echange. 

Gd-Guignol, 20 h. 40, les Pervertis et nouv. spect. 
Vieux-Colombier, 20 h. i.">, les Fourberies de Scapin. 
Th. des Arts, 20 h. 15, les Ratés. 
Cluny, 20 h. vil. tes Surprises d'une nuit d'amour. 
Dejazet. 20 h. 30, les Femmes collantes. 
Th. Albert-!", 20 h. 30, les Deux Cornettes. 
Impérial, 4 pièces gaies (G. Dubosc, Paule Rolle). 

MUSIC-HALLS, CIRQUES et CABARETS 
Fol.-Bergère (Gut. 02-59), 20 h. 15, l'Amour en folie, 

revue (Miss Campton, Bach, Mag-nard, Florelle, etc.) 
Casino de Paris, 20 h. 30, la Revue Cach' ton piano 

(Dorvllle). 
Olympia, 20 h. 30, 15 vedettes et attractions. De i à 7 h., tlié-tang-o. 
Marigny, 20 h., Pif, Paf 1 revue (Miss Shirley, Kel-

logg, Boucot). 
Concert Mayol (tél. Gut. 68-07), le Couvent des Ca-

resses, opérette a grand spectacle ; la piscine 
enchantée, 20.000 litres d'eau. 

Ba-Ta-Clan, 20 h. 30, Quaker Girl. 
Ambassadeurs, Gaby ' Montbreuse, Marjal, Nlbor, 

25 attractions et )a déesse de la danse Terpslcbore. 
Cigale, 20 h. 30. Mais oui, madame... 
Nouveau-Cirque, 20 h. 30, attractions variées. 
Cirque Médrano, 20 h. 30, attractions variées. 
Pie-qui-Chante, 20 h.- 15, Charles Fallût, Martini. 
Perchoir, 21 h., Chiche ! Is. Fusler, Balder, Derns, 

Delphin. 
Boîte à Fursy, 21 h., Fursy, Hyspa, Marinier. 
La Lune Rousse, 20 b. 45, Bonnaud, Boyer, Baltha. 
Noctambules, 20 h. 45, la Revue, les chansonniers. 

CINEMAS 
Gaumont-PaL, 20 h. 15, l'Aiglon, d'ap. Edm. Rostand; 

la Dette ; les Lacs italiens (ep couleurs naturelles). 
Marivaux, 20 h. 15, la Lanterne rouge ; Chariot. 

DANCINGS et DIVERS 
Apollo (dancing), 17 à 19 h., thé dansant (Sarrablo 

et Jazz) ; 21 h., grand bal. 
Thé Mistinguett, relâche. 
Coliseum, 16 h., thé dans1; 21 h. à 1 h., bal, soupers. 
Aloazar d'Eté (Palais de danse Duque), t. les jours, 

a 16 h„ thé-tango ; 20 h. 30, grand bal. 
Colisée Dancing Club, 5, rue du Coltsée, de 17 à 19 

et de 21 h. 30 à 24 h. 30. 
Oasis, 26, avenue Victor-Emmanuel-HI (Harry Pll-

cer's Dancing), tous les soirs, 9 h. 30 à minuit ; 
matinée 5 a 7, sam. et dim. 

priais de Glace (Ch.-Elys., Passy 59-26), patinage .sur 
vr. glace; concert 1.1. j., de 14 à 19 h. et de 21 a 24 d 

LES THEATRES 
LE THÉÂTRE RÉJANE 

Pour honorer la mémoire de la grande 
Réjane, on a soulevé la question de savoir 
si le Théâtre de Paris n'allait pas repren-
dre son titre ancien : Théâtre Réjane. 

Nous avons posé la question à M. Léon 
Volterra. Le directeur du Théâtre de Paris 
nous a déclaré qu'il souhaitait depuis 
longtemps réinscrire le nom de la grande 
artiste sur le fronton du théâtre de la rue 
Blanche, mais qu il ne pouvait le faire, 
car Mme Réjane, dans l'acte de vente du 
théâtre, a exprimé formellement la volonté 
que la nouvelle direction ne pût jamais se 
servir de son nom. 

■ La répétition générale de ce soir. — 
A l'Ambigu, à 20 h. 30 (à bureaux ouverts) 
(recette réservée aux caisses d secours des 
secrétaires et rourriérk'.es de théî-tre),' le 
Cri du cœur, comédie en trois actes de 
MM. Pierre Veber et Henry de Gors.se. 

Comédie-Française. — La reprise de 
Paraître est remise au mardi 22 juin. 

Les services envoyés à la date d sa-
medi ne seront- valables que pour la repré-
sentation du mardi 22. Samedi, à la place 
de Paraître, la Comédie-Française affiche 

.1807 et le Monde où l'on s'ennuie. 
Le programme de \r journée de dimanche 

prochain 20 juin e.t le suivant : 
Au théâtre' même, en matinée, le specta-

cle se compose ù'Andromaque avec ft'ine 
Bartet, et U ne faut jurer de rien ; le soir, 
du Prince d'Aurec, pour ia rentrée de Mlle 
Cécile S'orell Une partie de la troupe jouera 
dans la galerie des Batailles, à Versailles, 
sous la présidence du maréchal Foch, les 
Misanthropes. A Blois, dans la salle des 
Etats Généraux, une autre nartio de la 
troupe donnera une repr<!> ontation de 
Gringoire et du Jeu de l'Amour et d> 
Hasard. Enfin, deux artistes seront déta-
chés à la mairie de Vincennes"pour jouer 
Une Nuit, de Musset. 

Opéra-Comique. — L'ordonnance qui 
limitait la durée des spectacles ayant été 
abrogée, la direction de l'Opér'a-Gomique 
pourra représenter désormais, intégrale-
ment; les ouvrages importants du réper-
toire. C'est ainsi que dimanche prochain 
le tableau de l'atelier de Louise, qui avait 
été supprimé depuis 1915, sera rétabli. La 
belle œuvre de M. Gustave Charpentier 
sera' donc jouée clans sa version originale 
par Mlles Ravmonde Visconfi, remarqua-
ble Louise ; MM. Calvet, Fontaine, Lafont, 
De Crcus, Azema, etc.. M. Albert Wôlff, de 
retour d'Amérique, où il a obtenu un très 
gros succès, fera sa rentrée le même soir 
et dirigera l'orchestre. 

PETITES NOUVELLES 
— Le congrès du spectacle, qui s'est tenu 

à Marseille, a terminé, hier, matin, la discussion 
du rapport moral présenté par M. Legris, se-
crétaire fédéral. Il a été adopté par 30 voix 
C
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GAITE-LYRIQUE. — Aujourd'hui, à 2 h„ ma-
tinée de répertoire à prix réduits : Véronique. 
Tous les soirs, à 8 h. 15, la Fille de Madame 
Angot. 

« LES MILLTFF UNE NUITS » AUX VA-
RIETES. — Aujourd'hui, à 2 h. 30, matinée pour 
les familles, avec la version spéciale pour la 
jeunesse de la féerie des féeries. Deux cents ar-
tistes, les ballets chinois et persans. Andrée 
Mégard. Francen, le célèbre clown Foottit et 
Doùrga l'Hindoue. Tous les soirs, à 8 h. 45, le 
plus beau spectacle da Paris. 

I AUX MATHURINS ; 
[SACHA GUITRY et 

YVONNE PRINTEMPS! 
NO NO jouent 

Comédie en 3 actes de SACHA GUITRY 
On loue par téléphone : Louvre 49-66 

CAPUCINES. — Tous ceux qui dansent \f 
voir le Danseur de Madame, parce qu'ils, ' 
divertiront beaucoup à se reconnaître dans Se 

miroir à peine déformé. Tous ceux.qui ne 
sent pas iront aussi.pour se réjouir des KÏÏM 
satiriques dont abonde la pièce de MM A 
mont et Bousquet. ' ' Ar-

AMBIGU 
Tous les soirs, à 20 h. 30. Matinées : jeudi et ai,», 

La 10Qme J de la reprise de 

LA BELLE AVENTURE 
à l'ATHÉNÉE 

coïncidera aujourd'hui, en matinée, 

avec j J_,a 500me 

de ce chef-d'œuvre que joue toujours 
Mme DAYNES-GRASSOT 

»A L'APOLLCU 
CE SOIR de 9 h. à MINUIT 30 ] 

GRANDE FÊTE 
L'orchestre mondain i The Week's 

de Sarrablo Jazz-Banc! 
et. l'orchestre français de l'Apollo 

DISTRIBUTION DE SOUVENIRS 
SURPRISES 

3 ORCHESTRES INCOiUPARABLES 
Un plancher unique, 

Une salle vaste, fraîche 
et merveilleusement aérée. 

Le thé dansant .ai THEATRE DE PARIS fait 
relâche, ainsi que le théâtre, en signe de deuil 
aujourd'hui et demain. Réouverture, samedi. ' 

« I/OASKS » 
« Voi chi entrate, lasciate ognt spe-

ranza. » Néanmoins, ceux qui ont retenu 
leurs tables dans « l'Enfer » de « l'Oasis » 
ne devront pas abandonner, en entrant 
tout espoir... de s'y amuser... et d'y reve-
nir. La Fête de Satan de ce soir aura la 
beauté... du diable. 

A chète cher, Vêtements neufs et usag., Meuhl, 
Vais à domicile. Léons, 4-, r. Paul-Bert, Paris.' 

VOILA t 
AVEC UN 

TOUPET 

GE0RGET POSTICHEURl 
Capucines M8!" GlflAULT BREVETÉ 

TORPEDOS 
COUPES DE VILLE 

CONDUITES INTÉRIEURES 
Premières marques, neufs, disponibles 

Citroen, Zédel, D dage, Mors 
Bourgeois, carrossier, 142, yven. Malakoff, Paris. 

Vr 

CIRQUE D'HIVER 
PALAIS DU CINEMA — Boulevard du TEMPLE 

Direction : S. SANDBERG , 
Location PAR TELEPHONE : Roq. 12-25 

L'EXPÉDITION DE SHACKLETON Voilà, monsieur Pic, mon bon ami, ce qu'il vous serait loisible de voir actuellement dans un cinématographe si vous n'aviez fait vœu de ne jamais 
sortir du paradis qu'est votre maison. Pour une fois peut-être avez-vous eu tort... Toutefois, je ne puis vous raconter ni les pingouins, ni les chiens 
esquimaux, ni les icebergs, ni les banquises, ni les tranchées de phoque... Je me permets simplement d'attirer votre attention sur ce point que 

jamais, ni au Vaudeville, ni à l'0p<.-a, ni même à la Comédie-Française, aucune compagnie ne nous a représenté les éléphants de mer en liberté, ni le blizzard au naturel, le théâtre n'y aurait T>as 
suffi... Cette vision-là, rien, exactement, n'aurait pu nous l'évoquer, il y a seulement vingt ans. Et c'est aujourd'hui chose faite, grâce au cinématographe-

Extrait d'une lettre de CLAUDE FARRERE. - LE COURRIER DE MONSIEUR PIC (n» 2) 

CIRQUE D'HIVER 
TOUS LES JOURS 

MATINÉE ET SOIRÉE 

SâLLESJIiTES 
I K MONTMARTRE 
H 23,RïieF0NTAINE, PARIS 
OCCâSSOiySaeHOBILIERS 

ET OBJETS 0 ART PAR MILLIERS 

LUXUEUX et SIMPLES 
VENDUS AUI/4 OE LEUR VALEUR 

PMKIUT de TEXTES JUDICIAIRES. SAISIES, SÉQUESTRES 
Botu eU la Défense acceptés en paiement 
.Expéditions rapides en province 

mi 1ACHIF1 A ECRIRE H0TLÎes 
A. Jamet, toujours est impeccable. Achat et vente 
iRéparations, Fournit., 1, r. Meslay.Tél. Arch.16-08 

Les Meilleures Glaces 
SORBETS, CHOCOLATS 
Citronnades, Pâtisserie, Thés 

SE DEGUSTENT CHEZ 
DHDD h C I'ff"Montmartre' Paris 
U U M H A U Coin Gds Boulevards 
Livraisons a» le voisinage. T. Cent. 90-86 

ÉJFViEÏLLSRr c'est Blanchir, 
^ Vous ae vieillirez jamais si, pour votre chevelure, 

4îonyer La PÉTR0LÉINE du Dr Jammes, 
Vjqrùarrète lachvtedes checeux,fortifie leur croissance I 

et Us empêche de blanchir. Les personnes qui I 
l'emploient ont toujours une chevelure souple 

soyeuse, brillante et sans pellicules' 
PRIX : 9 fr. 90 dans les pharmacies. 

(Impôt comprli) 

Env..fco p. poste, 12 f. 50. J. BERTHIER, Grenoble. 

MDERHUOL 
CHAPOTÊAUT 

LE SKIORRHUOL «upprime le goût 
désagréable de l'huile de foie 
de morue 

LE MOBRHUOL est beaucoup plus 
.efficace que l'huile dont il 
contient tous les principes 
actifs. 

LE MOBRHUOL est souve 
rain pour guérir les 
rhumes, la bronchite 

t les catarrhes., 

JIITS TOUTES LES PHARIiCiES 

95% DES MOTEURS 
SURCOMPRIMÉS 

SOT\{ rr\ur\is de 

de table arach. extr. gar. 
Bid. 5 1. 37 f. — 10 1. 72 f. 
Livr.. dom. en 24 heures. HUILE 

J. Loây, 18, r. N.-D.-de-Lorette. Trud. O2M 

WÊÊL Constipation JSm 
ËÉ CH AT ELG U YO N El 

VENTES D'IMMEUBLES OU DE PROPRIETES 

unDMAUniC Domaine 100 h. herb., terres, bois. nUKMAnUIC joli p' château, salon, bill., 7 ch. 
Px à déb. Les Châteaux de France, 9, r. Bayard. 

c^s
c
e
E^é LE PREMIER HOTEL 

Gde station normande, face mer. Riche clientle. 
Restaur' luxueux, 28 ch., sal. bains, jard. hiver. 
BEAUX BENEF. Prix 175.000 fr. Gdes facilités. 
Banque PETITJEAN, 12, r. MONTMARTRE, Paris 

N'OUBLIEZ PAS QUE... 
NAZER, «8, me Rlcher U.Utm 4>-N 
Achète tan]ours.a des prix tnoonnoj Imcra'àoeioo, 
or. argent, matin*, brUlaota, perlée fuua. «rteli-
terie ancienne et moderne et dentiers rata» oajeee. 

Mâ&LES et ARMOIRES 
" INNOVATION " 

NÉCESSAIRES de VOYAGES 
PORTE-HABITS — SACS 

DODDS 7, Rue Scribe — PARIS 
(en (ace le Grand Hôtel). 

OCCASIONS ?? 
ide MOBILIERS ÉLÉGANTS 1 MEILLEUR MARCHÉ DE TOUT PARIS | 

GARDE-MEUBLE DE PARIS 
49, Rue de C lien y, 49 

fris du Casino de Paris 

COMMISSAIRES-PRISEURS Ventos 

VENTES AUX ENCHERES PUBLIQUES 
TABLEAUX MODERNES 

Par : Benjamin-Constant, Boudin, -Eugène Carrière, Courbet, Diaz, Eugène Flandin, Forain, 
Gauguin, Guillaumin, Henner, Jongkind, Lebourg, Lépine, L'Infante, Le Sidaner, Pissarro, 
Richet, Rochegrosse, Philippe Rousseau, Rbybet, Sisley, Thaulow, Trouillebert, Troyon, 

Utrillo, Voll'on, Ziem, etc. 

AQUARELLES - PASTELS - DESSINS 
Par : Bombled, Français, Hanpignies, Jean-Baptiste Isabey, Jouve, La Touche, Madeleine 

Lemaire, Luigi Loir, Ménard, Noël, De Penne, Rivoire, Ten Cate, etc. 
SCULPTURES par Barye, Carpeaux, Pradier, Rodrn. 

VENTE HOTEL DROUOT, SALLE N" 1, le samedi 19 juin 1920, à deux heures. 
COMMISSAIRE-PMSKUR : EXPERT : 
M" HENRI BAUDOIN M. André SCHŒLLER, administrateur .des 

10, rue de la Grange-Batelière, 10 Galeries Georges Petit, 8, rue de Sèze, 8 
Exposition publique le vendredi 18 juin 1920, de deux heures à six heures. 

en flacons décorés, édition 
de luxe de "Baccarat" Les PARFUMS d'HORTYS, 

ËCOI*E DE • 
CHAUFFEURS -MÉCANICIENS 
la plus ancienne, reconnue la meil-
leure, la moins chère. — Brevets 

dtp. 15 fr. -BELSEB etCo, 144, r. Toequeillle. Wag. 93-40 

PIEDS GUÊRISON nnïïITD SUEUR des 
\JUEi\JI\ sensibilité I ILiUO en UN jour 
par l'Anidrol. Fco mandat, 8 fr. Notice gratis. 
Laboratoire Anidrol, 35, rue Alain-Chartier, Paris. 

POUR FEMME 
Tout3 femme qui souffre d'un trouble quelconque de la Menstruation, 

Règles irrégulières ou douloureuses, en avance ou en retard, Pertes blan-
ches, Maladies intérieures, Métrite, Fibrome, Salpingite, Ovarite, Suites de 
couches, guérira sûrement sans qu'il soit besoin de recourir à une opéra-
tion, rien qu'en faisant usage de la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
uniquement composée de plantes inoffensives jouissant de propriétés spë-' 
ciales qui-ont été étudiées et expérimentées pendant de longues années. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est faite expressément pour guérir 
toutes les maladies de la femme. Elle les guérit bien parce qu'elle débar-
rasse l'intérieur de tous les éléments nuisibles; elle fait circuler le sang, 
décongestionne les organes, en même temps qu'elle les cicatrise. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY ne peut jamais être 
nuisible, et toute personne qui souffre d'une mauvaise 
circulation du sang, soit Varices, Phlébites, Hémorroïdes, 
soit de l'Estomac ou des Nerfs, Chaleurs, Vapeurs, Etouf-
fements, soit malaises du 

RETOUR D'AGE 
doit employer la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
en toute confiance, car elle guérit tous les jours 'des milliers de désespérés. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY préparée à la Pharmacie Mag. DUMON-
TIER, à Rouen, se trouve dans toutes les Pharmacies; le flacon : 6 fr. 30, 
plus impôt, 0 fr. 70; total : 7 francs. 

Bien exiger la véritable JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
avec la signature Mag. DUMONTIER 

DEPOTS A L'ETRANGER. — Angleterre : Pharmacie Française Frizell & C", CramLounie 
Street, Leicester Square, à Londres. — BELGIQUE : Pharmacie VI arlo, rue de l'Université, 
à Liège. — SUISSE : Pharmacie Junod, 21, quai des Berg-ues, i> ucnéve. 

CYCLES 
M0T0S 

ROUTE 
COURSE, GRAND LUXE 

Munis fos derniers perfeotloruiementas 

Catalogue franco sur demande à 

ALCYON à COURBEVOIE 
AGENTS PARTOUT 

ACHETEZ AUX GRANDS 
MAGASINS D> AMEUBLEMENTS 

AUX PETITS AGNEAUX 
29, Boulevard de SÉBASTOPOL, à PARIS 

MEUBLES NEUFS & D'OCCASION 
EXPEDITION FRANCO PROVINCE CHATELET 

Soyez persuadés que la guérison ne peut vous 
être apportée par une médication interne, qui ne 
peut avoir d'autre résultat que d'affaiblir inutile-
ment votre organisme sans aucune chance 
d'améliorer votre état 

Seul, un remède externe peut vous guérir en 
s'altaquant directement au siège du mal, en 
localisant son effet aux régions douloureuses et 
en dissolvant sur place les accumulations de 
toxines qui provoquent la douleur. 

LaBAUIHEdes3 DOCTEURS 
possède seul ces propriétés. Il est donc l'unique 
remède dont vous pouvez attendre, en toute 
certilude, un soulagement immédiat et une 
guérison certaine, quel que soit votre cas. 

Son efficacité prodigieuse est confirmée chaque 
iourpa' desguèrisoi'isinesiiérées Toutes les fonnes 
du lihumatiem» en sont tributaires: Hhmnatlime» 
aigus ou chroniques, articulaires ou musculaire», 
Goutte, Sciatiïjuo. . umoano Névralqies, Douleurs de 
toutes natures. Son action est immédiate et 
constante quelle' qui- Mi'eutj* gravilé ou l'ancien-
neté du cas traité. Il réussit où tout a échoué. 

MACHINES à ÉCRIRE 
Neuves et d'occacion (garanties) 

Vente, achat, échange, réparations 
Fournitures générales, Meubles de bureaux 
Etabliss. F. HOUZET, 30, rue de Maubeuge 

Ateliers, 123, r. Gaulaincourt. Tél. Marcadet 17-15. 

EXCELSIOR 
RÉDACTION ET ADMINISTRATION : 20, me d'Enghien, Paris 

Téléph. Gut.: 02-73 — 02-75 — 15-00 

PUBLICITÉ, 11, Bd Italiens.Tél. Gut. 12-45. Cent. 80-88 

TARIF DES ABONNEMENTS s 
(Frais d'envoi ou de recouvrement à la chargé 

de l'abonné.) 
I In I Vols S lili 

Parts, Seine et Selne-et-OIse. 65 fr. 34 fr. 18 tt. 
Départements, Colonies, Bel» 

glque, Grand-Duc hé du 
Luxembourg et Provinces 
rhénanes occupées 80 n 43 » 23 

Étranger ÎOO » 52 » 27 i> 

Le gérant : VICTOR LAUVERGNAT. 

Paris, HEMERY, imprimeur, 18. rue d'EngttJ&n. 

Pnix :5'50. Toutes Pharmacies. (.Impôt comprit). 
Laboratoires DUM0UTIER,PUÎFJ>UX(Siiiii.5'S0{«»J 

NOTICE GRATUITE 

^^P"y/ Lfi gQUGIE illMl 


